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PRESSE AUDIOVISUELLE 

NATIONAL EMTV NEWS Mars 1995; 
Interview of JP Saunier in Pomio 

EUROPE 1 30 Avril 1995; 

( 
Interview de JP Saunier par Gérard 
Fusil. 

FR3 MARSEILLE Octobre 1995; 
Interview de M. Philips et diffusion 
de séquences du film de l'expé. 

l EUROPE 1 18 Juillet 1995; 
Interview de JP Saunier pour le 
magazine Découverte. 

NICE-TÉLÉVISION (CANAL 40) 13 septembre 1995; 
Interview de JP Saunier pour le 
journal télévisé. 

FR3 10 Décembre 1995; 
Diffusion du film de l'expédition, 
"1 000 mètres sous la jungle", dans 

l l'émission Quatre Dromadaires. 

RTBF Troisième trimestre 1995 
Diffusion du film. 

La 5 Diffusion prochaine du film. 
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FESTIVALS DE FILMS 

- Festival du Film d'Aventure de Dijon (organisé par la Guilde du Raid) ; Août 
1995; 
1ère Mention (pour le sujet). 

-Festival International du film spéléo de Barcelone; décembre 1995 
Le film de l'expédition : 1000 MÈTRES SOUS LA JUNGLE" reçoit le Grand Prix. 

- Festival Jules Verne Aventure; Paris ; Décembre 1995; 
Prix du meilleur sujet. 

- Le film est montré deux fois au rendez-vous de la spéléologie italienne : 
"Casola 95, les Spéléologies"; toussaint 1995; 1800 spéléos de toute l'Europe sont 
venus à ce rendez-vous. 

- 1 Oème Festival international de l'image souterraine; Mandelieu, du 23 au 27 
mai 1996 à l'occasion du 22ème Congrès de la Fédération Française de Spéléologie. 
Présentation du film au cours de la soirée d'ouverture du festival. 

- Le film a été présenté à plusieurs rassemblements spéléo régionnaux . 
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PRESSE RÉGIONALE, NATIONALE ET 
INTERNATIONALE 

- SPÉLUNCA (Revue trimestrielle de la Fédération Française de Spéléologie); N°46-
1992; 
"DEUX MOINS 1000 EN NOUVELLE-BRETAGNE, ou l'intérêt d'y organiser une 
expédition mixte spéléologie-plongée, par JP Saunier. Pages 15 à 18. 

-NICE-MATIN (Quotidien); Mardi 5 avril 1994; 
"OBJECTIF MOINS 1000", par R.L. Bianchini. 

- NICE-MATIN (Quotidien); Jeudi 23 février 1995; 
"DES NIÇOIS À- 1000 MEN PAPOUASIE", par R.L. Bianchini. 

- VERTICAL (Mensuel); Novembre 1994; 
"SPÉLÉO: HÉMISPHÈRE SUD, OBJECTIF MOINS1000". 

- SPÉLÉO (Trimestriel); 4ième trimestre 1993; 
Rubrique Premières: "OBJECTIF PREMIER- 1000, HÉMISPHÈRE SUD", par Pat 
Génuite; page 2. 

- THE NATIONAL (Quotidien- Papouasie); 21 décembre 1994; 
"CAVING TEAM CONFIDENT OF MURUK CROSSING", par W. Palme. 

- POST-COURRIER (Quotidien- Papouasie); 20 décembre 1994; 
"FRENCH CAVE EXPERTS TO TAKE ON ENB'S GALOWE GORGE", par P. Levo. 

- POST-COURRIER (Quotidien); 
"FRENCH UNCOVER BIGGEST CAVE IN ENB" , parC. Gare. 

- THE NATIONAL (Quotidien); 22 février 1995; 
"MURUK CA VERS DIG DEEPER", parC. Miria. 

- THE NATIONAL (Quotidien); 10 février 1995; 
"1000 M DEEP CAVE FOUND IN ENB", parC. Miria. 

- POST-COURRIER (Quotidien); 3 avril 1995; 
"CAVE EXPLORERS : WE'LL BE BACK". 

- LE DAUPHINÉE LIBÉRÉ (quotidien); 13 mars 1995; 
"NOUVEAU RECORD DE PROFONDEUR". 

- VERCORS DEMAIN (Mensuel); No 6 - Mars 1995; 
"MOINS 1050 M". 
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- MONTAGNES-MAGAZINE; Avril95; 
"RECORD AUSTRAL" 

- SPÉLUNCA (Trimestriel); No 57- 2ième trimestre 1995; 
"EXPLO PAS MORTE"; Mention de l'expédition dans l'éditorial de D. Delanghe, 
président de la FFS. 

- SPÉLÉO (Trimestriel); 4ième trimestre 1994; 
"LE PREMIER- 1000 DE L'HÉMISPHÈRE SUD EST PAPÔU", de F. Hobléa et P. Hache. 
pages 1 et 2. 

- LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ (Quotidien) ; 29 juillet 1995; 
"PREMIER MOINS 1000 EN PAPOUASIE", par JP Roudier. 

- NICE-MATIN (Quotidien); 3 septembre 1995; 
"UN NIÇOIS PAR MOINS MILLE", de R.L. Bianchini. 

- LA DÉPÊCHE DU PACIFIQUE (Quotidien); 14 février 1995; 
"DÉCOUVERTE DU GOUFFRE LE PLUS PROFOND DE L'HÉMISPHÈRE AUSTRAL". 

- LES NOUVELLES HEBDO (hebdomadaire); No 398- 19 octobre 1995; 
"A MOINS 1000 EN PAPOUASIE", parE. Jeanjean. 
pages 1, 16, 17, 18. 

- LE MÉRIDIONAL (Quotidien); Août 1995; 
"UN ClOT ADEN CHEZ LES PAPOUS", parC. Robotti. 

- KARSTOLOGIA (Semestriel scientifique de la Fédération Française de Spéléologie) 
No 24 - 2ième semestre 1994. 
Mention de l'expédition dans: "ÉVOLUTION DE LA SPÉLÉOLOGIE DEPUIS 20 ANS", 
parR. Maire. 

- OUTDOOR PHOTOGRAPHER (Mensuel - USA); September 1995; 
"JOURNEY TO RECORD DEPTHS", par JP Saunier; pages 36 à 42 et 85. 

- SUBAQUA (Bimestriel de la Fédération Française d'Études et de Sports Sous­
Marins); 
N° 142 - Sept.* Oct. 1995; 
"PAPOUASIE : OBJECTIF MURUK", par M. Philips. Pages 36 à 43. 

- SPÉLUNCA (Trimestriel); No 60- 4ième trimestre 1995; 
"MURUK: HÉMISPHÈRE SUD, PREMIER- 1000", par P. Hache, F. Hobléa, M. Philips, 
JP Saunier. Pages 35 à 54. 

- LE PROVENÇAL (Quotidien) ; Septembre 1995. 
"ODYSÉE MARSEILLAISE CHEZ LES PAPOUS"; par F.P. 

- TÉLÉRAMA (Hebdomadaire); No 2395- 6 décembre 1995; 
Les quatre dromadaires :"MILLE MÈTRES SOUS LA JUNGLE", par F. Geffroy. 
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- MIDI LIBRE (Quotidien); 17 février 1996; 
conférence: "LE GOUFFRE DE PAPOUASIE". 

- INTERNATIONAL CAVER (Trimestriel -Grande-Bretagne); No 16; 1er Trim. 1996; 
Photo de Muruk en couverture. 

- GÉO AUSTRALASIA (Bimensuel- Australie); Volume 18, number 3; 
"COMING OUT ON TOP- DEEP, DEEP DOWN", texte Alan Warild, photos Jean-Paul 
Sounier; pages 34 à 44. 

-INTERNATIONAL CAVER (Trimestriel - Grande-Bretagne); No 17; 2ème Trim.1996; 
"MURUK: THE SOUTHERN HEMISPHERE'S FIRST- 1000", written & photographed by 
JP Sounier; pages 17 to 25. 

-En préparation: un article dans la revue PARA DISE, le magazine de la compagnie 
AIR NIUGINI. (mensuel - Papouasie-Nouvelle-Guinée). 
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CONFÉRENCES, DIAPORAMAS ET CONCOURS 

- POLARTEC PERFORMANCE CHALLENGE; Concours organisé par le fabriquant 
du Polartec: MALDEN MILLS; 
L'expédition "Hémisphère Sud; Objectif premier- 1 000" remporte le concours et reçoit 
un prix de 4000 US Dollars. 

- CARREFOUR DES VOYAGEURS ET DE L'EXPLORATION SOUTERRAINE; 
7 juin 1995 à Nice. 
"MURUK: HÉMISPHÈRE SUD, PREMIER- 1000"; Projection animée par JP Saunier. 
Débat animé par O. Vanhove, JP Saunier, D. Sessegolo. 

- 24 ème CONGRÈS RÉGIONAL DE LA RÉGION RHONE-ALPES, 8 avril 1995 
à Hauteville (Ain). 
Projection et débat animés par P. Hache et F. Hobléa. 

- LION'S CLUB DE MONTPELLIER; 17 février 1995; 
Projection et débat animés par M. Philips. Soirée au profit des victimes de l'innondation 
ayant eu lieu dans ce département. 

- 21ème CONGRÈS NATIONAL DE LA FFS; 3 au 5 juin 1995 à Rouen; 
Stand de l'expédition : Présentation de la topographie de Muruk, de photos et exposition 
du matériel utilisé. 

- VIII ème BORNES IGN DE L'AVENTURE; 4 octobre 1995 à Paris; 
Jean-Paul Saunier nommé pour la Borne IGN, catégorie Terre, pour son expédition 
nationale de Spéléo-plongée en Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

- CARREFOUR DES VOYAGEURS ET DE L'EXPLORATION SOUTERRAINE; 
3 avril 1996 à Nice. 
"LA PLONGÉE SOUTERRAINE, SES TECHNIQUES, SES RISQUES"; Projection-débat 
animés par D. Sessegolo pour la partie concernant la première expédition spéléo­
plongée en Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

-Il ème COLLOQUE EUROPÉEN DE LA SPÉLÉOLOGIE D'EXPÉDITION; Du 
3 au 5 juin 1996 à Méjannes Le Clap; 
Diaporama présenté par Jean-Paul Saunier. 

-22 ème CONGRÈS DE LA FFS et 10ème FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
L'IMAGE SOUTERRAINE; 23 au 27 mai 1996 à Mandelieu-La-Napoule. 
Présentation du film de l'expédition. Présence de plusieurs membres de l'équipe et de 
Jean-Paul Saunier, invité d'honneur du festival. Plusieurs articles sur Nice-Matin 
traitent de l'évènement et mentionnent la découverte du premier - 1000 de l'hémisphère 
sud. 
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DIVERS : DISTINCTIONS, RAPPORT, LIVRE, etc. 

-Jean-Paul SOUNIER reçoit la MÉDAILLE D'OR DE LA JEUNESSE ET DES 
SPORTS, pour le succès de l'expédition "Hémisphère sud, objectif premier- 1000". 

-RAPPORT D'EXPÉDITION. 

- En préparation :ouvrage" MURUK"; chez Spélunca Librairie Éditions; parution 
prévue avant la fin 1996. 

Fait le 14 octobre 1996. À SUIVRE ... 
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DEUX MOINS 1000 
EN NOlNELLE BRETAGNE 
ott l'intérêt d'y organiser ttne expédition 
mixte spéléologie-plongée 

Jean-Paul SOL~~IER 

Ln derniers numéros de 
Spelunca nous livraient les résul­
tats de l' expédilion JI ayang 1988 . 
. -\. la leclllre de ce compte rendu. 
une foule de souvenirs m'est venue 
à l'esprit. C'est dans ces moments­
là que l'on ressort ses diapositi~·es 
pour mieux ressusciter le passé. 
Puis, on déballe les topographies et 
les rapports des précédentes expé­
ditions pour faire un brin de syn­
thèse. Que de découvertes .1 

Soixante kilomètres de galeries 
sous la jungle de ces sacrées mon­
cagnes des .Vakanai: Sur une carte 
d'ensemble. on essaye avec zuz 
crayon de matérialiser les dédales 
so uterrains si chèrement conquis. 
Et c'est à ce stade que l'on s'aper­
çoit que les petits gribouillis lilnm 
d'alléchantes perspectives. 

Le plateau 
de la Haute-Galowé 

1_'11 r cu ,ïh i.\lO iïquc ll'~tbmd. Lé\ c'\D~di­

lll >Il., dè [l) '7S èl ,k llJXI l ll èi'Tllèll~llèll t 

,j·,·, pllm~r Jè, j)LIIL, ~~~lllh ck K.1\ ~lKLIIU. 

'\ ~~ ~-~ c:t \l1nyé ' p~ullc lkme ntl .lllbl q ue 

k ' l nc:; :~-riv1ère' r u~l\\,lllt a u t <ll td de 

-\llêll l l ,k ,· ,:, d1·:11 11.1~·: '. \ , 'il lll[)lï\ 

lir~1 11ti \ .11\·u. l lè ,· t > llc'èlll~lll k h a .,,lll de 

i:t l . i~il tl \\ ê [ n 1 tlX-i- . j ·,:lj liiP<:' ' 111 \'<:' . ~-~ ~1-

! i ' .lill k lt l ll lï1~ 1:; <.: , lu i1i111 \k·: :uf,;ill<''· 
!c'lllt ll1l, lll c'll hél tctli110rc· :,· -~111\ ti l) •.k L1 

li,tltH\c' . ll lllllc'lbc' , ' llLl lik .k ii JIJIJ ' 11 ck 

il l'< 'i<\11lkur l' "l'li:u\1 .Ill :1<\/cl ,·1 .: i ·,., i Ull 

!'l .ll<.::tu ,llillllll:l lll ,: •lill' de' ~ 11111) 111 

d · .lll illlc ic-. k p l:llc':lll d e: :.: l ·!.llllc' · i i,t)ll\\ê. 

f -.'.r.\ tli"'..:CIICl' tf1• \ f tl\'1111'...! . 1l fl c/t'./Jif 1/r ~(}Ill \. 

l'flu ln '...!rttfJÙit' /cun -l'u u / \ utlllft ' r . 

\fJeltlllU/11 -1(} /')')}. fl ll<..; n/5 u/S 
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DEL\- 1000 

:-\u (!l nd du L·a n't' ll. k' \u 1"c'' ,kcll u­
,·r;uenl une énorme t:\\UI'~èlll'e Celk-L'I 
e' l ~l ll t' lnl e r ~1r l·t'xpédll ltlll 11~ 11 1o nak de 
l'!S.~. Elk t'SI 1111pe11èll' ~ihlc . . VL\1\ . 
1 · é yu 1 fl e pa r1 ~ ~ i 1 cou r ~~~eu' e me 111 :1 
~-~~'-'a ul de la c itade lle yue lll ll lle le pb­
leau de la Haute -Ga lowé. Ell e deco uvr:ul 
'vlu ruh: Hui t~ouft're du (a,oarl. profond 
de ô.'iï m. 
Trol\ an' plus tard. une rroisi ème expe ­
d iri o n n:.ltlonale co ntinuai! le 1ravail. 
.;\vec la pensée obsédante qu·une riv iè re 
soute rraine de :;o m '/s coule sous leurs 
pieds . les membres de ce tte équ ipe pros-

JlCL'I~llèlll d~ \ 11\ l!lli' k' 'Cil' ,_-l' f1l:tlc·:tll 
l'CU Hl\ L'ri tlUI1L' !'tlrCI Jllllll:t ii'L' lll!lli" LI L' 
<ILl l~ t prtl:,CI·e"lo n ,-~~~~;r~t ir 1rl'' dltiÏl'lk 
. -\u c un ~lcLC' :1 ,\L\ 1~ 1 11~ n'é1.111 lmUIL' 
111~ 11 ' ljUCiyue' be: 1 ~1\ ~ou l fre' éi~llèlll 
explo 1·é,_ .--\rcru 1·u, en-r:tri iCUiin. L' n 
~out't're 1ré' fl i'Oille rr eur. l~t Cro i\ du Sud. 
et:ll l :tbandonné ;1 -=(il) Ill apré' le déter­
lemenl J'u ne va~ u e cie crue 4ui :1 t: 11 1 
vi rer au blanc que lque' L·he,·eu.\ de ,e, 
prem ie rs ex pl orat eur' ~ 

Depui s. le plateau de la Haure-Ga lowé el 
ses rés urge nces mythiq ues sont tombé' 
dans l' oub li spé léologiyue le plus rotai. 

Ceue ersurgence, siwée en aval de .11ayang, pourrait être celle des rivières de Muruk et 
d'Arcturus. Malgré une tentative en 1985. elle n'ajamais été atteinte. 
Sa position et son altiwde sont approximatives. Photographie jean-Paul Sou nier. 

Siphon d 'Arcll/rui à --1-15 111. Il est ;:ms ct l'eau rest criswllinc. 
LIll' t·en·rable inritatitllt à la plongee. Photographie jean-l'au/ Sou nier. 

ln 

Deu\ pe rcées de 1000 m 
de profo ndeur cùte à cùte ·) 

\-bi' uu~u1d un ~~ n:1"e un :111 de ,~1 1 le' ,11 1· 
t'l 'Olh Je, 11\llllla~ne, de' '\:th::tn:l~. on !IL' 
reu1 <Hl hl 1er ie' t'ahuleu'e' ~~~ CIIIUrc' cl li<. 

!'o11 1 ~~ 1ecue,. E1 l'e, flol r tl.1 reluum,·: 
dell\eure. lllUjllUr' flrc'\élll. rre":ll\1 11;!i­
fol,. Seuiem~nr 1 oil:t. Je, exr~dillllll' i::­
h~i' L'OLII~Ill che:-. Il laur donc e11 nl·enlle:· 
lieu un fl rtHet. er un bon ~ Je n1e 'Ui' don, 
amusé :1 reporter sur le plan d'ensemhie 
du plat~au Je, Jéco uverre, Je 19S.' :: 
[LJSX ~t. ron cie mes explo rallon' ~~ ,iç 

de u\ sun·ol' en hé licoptère des ~o rg e' ue 
1 :t Ga 1 o 1\ e. j' ai es sa v é Je de~~~ ~ è; 

ljUelque' hy no r h~se s . Tour d·aoo;J.-on 
constate ljU ïl e.\lste trois tyfle' de ,'JI' \ le'. 
de~ C~l'-'lté' rr0, ho n zo nra ie,. dn ,·al'ltè' 
tres venielle' er de' c:tl-'ltés 1111\lc''> . L=' 
c~ll'lté' horJZOil iJies -,ont Péi~om~llan;l. 

Galué. ~~ide . \ ona . Cao~l l a . . --\ntare' . 
. --\ part \e1de qui _ILmc tio nnc: ;tve,- \ l uru~ 

rce réseau mesure désomn1' :;;:-:u m nom 
66-:- m de proronde ur1. elles '"' term(nen! 
s u r s i ph o n . \ 1 a i s . q u a n d on sa 1 1 u u ;: 
\eïde. C:l\îté tr~s horizon1ale. donn:c sur 
\ lu ruh:. cavaé m1xte. on ne peut affirme:· 
que les cavités ho n zon ta les ne pui;,st>nl 
s ·enfouir pl us rap ide ment au-delj du po1n1 
explo ré. Les cavités les plus intéressant::'' 
so nt les cavi tés m ixte~ comme \ lurur-:. 
Al tair. la Croi\ du Sud. Arctu rus .. Il t'Sl 

à noter que l'enfo uisse ment. r:wic!e ou 
pas. des différenb résea u\ ne se~ble Da' 
être une caracténs ti que d'un~ zon~. ma1 , 
plutàt u·une calîté. Quand on reporte ie, 
cavité::. profondes sur le plan d'ensembie 
de la zone. on peut me tt re en é1 iden-:;:' 
cleu:-- drainage, importants. Ce ne ,0111 r:a' 
les 'eui' pu1sque de no mbreuse' e.\sur­
gence> se déversent dans iJ G:ii O\\é. m:m 
notre connais;,a nce du mas,;il. esr pour 
lïnstanr tror partie ll e pour pou1oir aller 
plw, lom. 
Le rremie: rés~:tu rou rr;u r érre: -\rcruru, ­
\eld~-.\ l uruh: une de s ex,urë'en..:;:', 
m:::di:tnè' de la Ga lo1vé 1 iç, ~ un ~11, ,j~, 
:,cmge, de 1:1 G~lit111 · e nn1 permi, dè d0cou-
1Tir piusièUh e\~Ur~ences dOill cièU\ Olll 
de' déhit' 'upéri~u~-, :1u mérre-d lbè fJ<Ir 
'econd:c 1. Le cour:-, d·e~tu d'.--\1·crun1' pour­
r;lit érre cel u1 de l';dlluenr de -'IHI m ,ie 
\ luruh:. Cc~1 :1 tliuen1 :1 érc r~mon1c -ur 
1 ~m e1 iu,qu·:: --+::7 m. L'exrim:tllllll 
,·éranr r~1i1è :1 l:t iÏn de.' l.c\Oédillun !'1 ~~-

1~1 pan1e :~l'Ille~ ~- ~~ p~t' éte ~\plore~ entl ::" ­
r~ln enr. '''Il' llllll' ''llllllle, ar: - ~12' ~tu 
ri-:d d 'une: ,';1\L':Idc' tk _; :t-+ Ill C:l\ 1 lrl11\ . L.: 
CJé\111 èli:lllllll ~llirL' k' jllll\1!, ~\IICI~ l c'' 
d'.--\l'l'IUru' c'l ck \l uru h: \cl':lll ,'· ·-'11\ 11•'11 
-Ill~~ .~1 1 111 pllU' lille' di,I;IIlCc' IHlll /lll l:::i:: 
de· - ~ (1111 :.'11111\ll\. Cè!ll' 1:1ihk \1C:illc' - ~ ,. 

.' ' , 1 IlL' titl ll n:1, t:trr:t,er. Dt>, nc~llè' <~ ll ­
hlahk' \l ill ile' <ll''L'I';((\ :tliie~ll·, 0~11 1' ic' 
llllltr:: (;UIIllhc· p:11· C:\L'Illjlk. '!IHI 111 de: 
~tic'l'lc'' de· hc[k, tillllt'lblllll' ,·ento llL' Ili 

tc' -1(1:-, Ill :1 -::::1 Ill l flèllll? _,_, r; i . -\u 

Spelunca Il e ..J(j 
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Figure 1: Plan d'ensemble des cavités er écoulements souterrains du plateau de la Haute-Galowé. 

PLATEAU DE LA HAUTE GALOWE 

? -

,a o ... 

Figure 2: Coupe schématique .4.-8-C-D-E l1·oir[igure 1 !. 

~outlre \letLk. on ~agne 25 m en 5ïô m 
1 pente de .+ . .:;c;. i . Le _,1phon terminal de 
\!uruk ~e 'itue :tl - ~tltitutle Je ô83 m. Si la 
1·i,iàe de \,;!uruk donne bien. ~:omme Je le 
pense. ,ur une ex,ur'.!ence ,ituèe en .tva! 
,ie \L11 ~~~1~. er non \la1~1n~ L:llllltllè un k 
ren,~tlt. ~tlm'. <lil peut é!ll·i,a~er une dèni­
'ell~ttl\lll ck .+_;_; 111 entre k siphon ét la 
rc,ur~enn:. Pou1· ccl~t. te uln.,idi:!·e que 
\L11 ~~n~ ct~tllt ~~ .+lill n; c~·~tlrirudc. une 
c:\,ur'.!~·n~\: ,,tucé l'Il~~~ ~tl c:t entre \b\"~111'.! 

c't l~ t !~ln.,._: ,!tUC:~~ èlll ll'llil 2:"il Ill d:~tlri-­
illdc:. C,·,·i C:\ t ~ljljll " tl\llll~ltll plli.\cJll.~lliUlllC: 
C:\\llrg~·llcc: c:n :11 al ,k \ b1 ~tllg. l'l c:c: lll~tl­

:'!·c: lille' lc'l lt~ltlll' ,'Il I ll~~- 11-~1 pu ê-tre· 
.ltlc:I!Hc'. \Lth "'' !l~'lll 'l' cllll[l'l![e·r. \dll\ 'l' 

';pelu11ca 11 -ln 

tromper Je beau~:oup. de v:.~leurs 

moyennes. \'ott.s avons Jonc pour k 
réseau \léïde-\luruk-exsurgence: lillO m 
environ de Jéni1 eilat ion et pour le réseau 
:\ret LI r LIs-\' é f de- \ ·!Lint k- e \,urge n L: e: 
1 120 m environ de dénivéllation. 
Dans l'é,·etHualire tJÙ la riviàe de \!uruk 
'e dirige ver' \Lty~ttlg. •ln ubttent unç 
dénivell~ttion de <Jïll m . 11l~ti> k èollc:ctcur 
de \Lt~ang én [Jrtlllc. 
Le dcu.\ti:mc dr~1111a~e tlll[JO!lallt e't. hi~:n 
c:ntendLI. c<!ILit qu1 c:.\,urgc: :1 \bl~tng. On 
jlCllt lllL'Illè ,klinlltcr ::n1,,o tnod\l l ~t /tlllC 
,le dr~litla!.!t: de: \L11 dll'.!. [lie ne· lut le:",_ 
ic'lllè .\t·c·turu'- \ lu.ruk -~tilh! que ctlllle'' ·fe·, 
j l~'rle'\ ,! l·:l thlc: ,' ll ltllll\'élllt.:l lt ck c·c·ttc· 

-

Qor;ea de 1• Gatow• ~ 

• 

·----- . 
lOO.,. 

zo ne. :1 \:.tl tl tr: Galué. \tJria . .-\ntar~'­
Bétel~eu,e. L.t lone de dratna'.!e Llè 

\Lty:tng en~lober~lir tout k reste du pl~l­

te~nl. ce yut è>t heau~:oup. èl Jll>tlricr:ut 
\\lll d~b1t mon,trueu.\ . L:ne dc:s t ~!e' ..:e 
ré-,e~tu ,é,-~ttt !e c!outlre dé l~t Crot\ ,lu 
Sud. cillll[ l'c\Ditl!~llilltl reste :1 litm. 
Ttlll> ~ç, ~<,urtre'. c.\[Jlmè> p~tt· ~-~ljllll't.: 
\Ltl:tll<.! ilJ~:\. uu1 \tltn ,,tué, :tl.t>ue't c ie~ 

. - . 
c~tmp \\ llllUil!è '\~ttnh~tll:tn. c·e,l-.1-dtr,· 
1\,tf, _ .'\lt:ur. l)tltl!l. \ldèhar:tn. Ct,,ltlflt.:c·. 
\ · è~:t l!lt lll c:\pi tlt·e ' · lotn p~lrtlc: du ,~·,c:u 

de \l~tl ~111~ 1 .. 1 fle':cl'c IJI · ciroltl~•quc: Ci<ll' 
du Sud- \Lt, .Ill co .1 lille: dètlllc·il~tt l ll l l " ' 
1 ( ~1) Ill 
l·:t lltljl ' Uê:l\ . ; Ill Il) Ill ' 
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DEUX- 1000 

Si le collecteur de Mayang esrun jour atteint. cette pilotograpilie prise à Minyé pourrait rrès 
bien sïntillller: les "Quarantièmes rugissams" à -1000 m sous rerre ... 
Pilotograpilie jean-Paul Sounier. 

une expédition mixte 
spéléologie-plongée ? 

Les -! 000 rn sont tracés théoriquement 
sur le papier. mais en prarique. le problè­
me reste dans les siphons. La solution ., 
Les plongeurs spéléologiques. J'en imagi­
ne déjà cenains dont les cheveux se dres­
sent sur la tête. Des images !loues vien­
nent il l'esprit: les siphons démoniaques 
de Kavakuna. le Ka 2 et surtout de Minyé: 
20 à 25 m)s qui s ·engloutissent sauvage­
ment sous des murailles aux parois héris­
sées de lames tranchantes. Le plongeur 
ressortant plusieurs centaines de mètres 
plus loin sous forme de confettis ... non. 
pitié ~ Je ne suis pas un assassin ~ Le 
'iphon d'Arcturus (voir la photographie! 

IS 

est de belles dimensions. L ·eau '! est cris­
talline et son débit d'environ 100 lis. Au 
fond de Muruk. un beau siphon attend 
aussi le plongeur. Le débit de la rivière de 
Muruk est d ·environ 300 Ils. Ce ne sont 
pas des siphons de niveau de base. mais 
plut6t des accidents de parcours . Chaque 
fois que 1· on a exploré un réseau en aval 
d'un tel siphon. on a toujours constaté 
qu ïl n ·était pas très long et que le réseau 
aval prenait des dimensions colossales. 
Exemple . le Ka 2. aval du siphon de 
Kavakuna et :\aré. aval de Pavie 1 rivière 
amont de \aré explorée par l'expédition 
ancrlatse de 19851. L'avanta!!e d'Arcturus 
et Ylu~uk. par rappon à Kavàkuna et !\aré. 
est que l'on a affaire à de faibles débits. 
Oui. mais vous me direz alors. que ce 
qu ïl y a à découvrir au-delà du siphon de 

\lunJi, L'' \ l ie' j)L'IIIL'' dllllL'II,Illli' • \1 .: 

I'L'PllllSL' L'' l qu·il 'ullit dL' ll>il· (,·, dlil1C :l · 
'lllllS de' :!~dèi'IL'' d':'Hl'lUI·U, L'\ \lul U' 
pout· ctt\' ,.;Ill\ ~IIIIUI du ,·untr~mL· . L·,.\ ('c·· 
dit1011 spékolo~t,·-plon~~L· ~~lll'~ll l dt llk 
L'\lllllllè premtct· oh)cL·tilceluJ de p l t l ll~,· : 

k sirhon tennin~il d' . ..\ruurus. 
Ln -IOI!IIm ;ti'C:L plw. d,· Ill ~Ill J,· ~~tk ­

riè> ... 
Le deuxième ob)ectit n'en est r:Ls llHllll ' 
intéress~tnt: IÏlllr. l'exrloration du ~llult1·~ 
de la Croi\ du SuJ. Si celut-ct donne 
directement sur le collecteur de \Ltvans. 
alors tant mieux. c ·est les "Quarantième:' 
ru!!issants" :1 -1000 rn ' Si l·exploratton 
bu-te sur un siphon avant cl'attc:indre lè 
collecteur. une plongée peut être ~nvisa­
!!ée rour voir ce quï l a darl\ le "\entre:". 
Le débit du rutsseau de la Croi\ du Sud ~ ~ 
été c:stimé itquelques dizaines de litres p~tr 
seconde. 

Conclusion 

L~ premier -1000 rn de l'hémisphère sud 
attend là-bas. "tapi" ~ous la .iungle du pla­
teau de la Haute-Galowé. Cc: proie t 
d ·expédition est original puisqu ïl envisa-
2e pour la première fois la plongée spé­
léologique en P::~pouasie. La Fédération 
française de spéléologie: est bien rodée c:n 
ce qui concerne les expéditions lointaines. 
Deux mois sur le terrain suffiraient pour 
le mener à bien . Sur place. les sentier> ont 
été t:1illés. quelques coups de machette s 
suffiront à les ouvrir à nouve:1u. Le camp 
Wunun2 .\iambaw::~n peut encore servir de 
camp d; base grâce à sa D.Z. Je veux bien 
servir de guide .... ..\ vos sponsors. prêt.. 

Jean-Paul SOL'N TER. 
08. Comiche Fleunc 

IJ6:;uo ,V/CE 
T('/. 93 R3 31 33 

R1;J)(i!ldcur: Acrnser\'l ccs. 

Spelunca n' -16 
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MARDIS AVRIL 1994 

Papouasie : un Niçois au premier cc moins mille ,, 
Une équipe de qua­

torze spéléonautes, 
emmenée par Je Niçois 
Jean-Paul Saunier, va 
tenter de descendre à 
moins mille métres en 
Papouasie : une pre­
mière dans l'hémisphè­
re sud. L'expédition 
s'avère particulièrement 
difficile car cette région 
est, à la fois, un para­
dis spéléo/ogique et un 
enfer vert. Mais la 
récompense est dans 
l'exploration de réseaux 
encore inconnus 
comme cette grotte du 
gouffre de Muruk située 
à une profondeur de 
600 métres (ci-contre) et 
qui a été découverte 
lors d'une précédente 
expédition. 

!Photo Jean-Paul Saunier) 

.,.. Page 3, l'article 
de Roger-Louis BIANCHINI 
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.6. Le siphon du gouffre de Muruk qui a stoppé les spéléologues à la cote de moins 667 métres en 1985. (Photo Jean-Paul Saunier) 

OUR les spé­
léologues , 
1956 est une 
a n n é e 
phare : celle 
où pour la 
première fois 
l'homme a 
atteint la 
cote tc moins 
rn i Ile ~~. 

Depuis, cet 
exploit a été 

·épc.o une quarantaine de fois mais 
:oujours dans des gouffres de l'hémi­
lphère nord, notamment en Europe ou 
:JO 11érique. 

urquoi ? Parce que les sites qui 
Je 1ttent une plongée aussi proton­
je aans les entrailles de la Terre sont 
mieux connus et plus faciles d'accès 
:tans ces contrées tc civilisées >•. 

que se propose de réaliser une 
Îq e de quatorze spéléologues 
arr .née par le Niçois Jean-Paul 
Saunier -et qui comprend également 
deux autres spécialistes de notre 
rép.in~, le docteur Gaétan Bellamy et 
Ditl' Sessegolo- c'est une grande 
pr• 1ère : atteindre moins mille 
m s dans l'h~misphèr,e sud, 
: Ils ont choisi pour tenter l'aventu­
re de se rendre à l'autre bout du 
mr 'a··: . eh · p;;~ouasie 'Nouvelle-Gui­
né 

Un fabuleux massif calcaire cou­
ven J'une forêt tropicale hyper humi­
de dont on sait qu' il possède la poten­
tialité nécessaire mais qui est le plus 

1 

difficile d'accès au monde " dit sobre­
ment Jean-Paul Saunier. 

L'enfer vert 
En fait, un paradis spéléologique 

qui est aussi un enfer ver1. La preu­
ve : les Papous qui peuplent depuis 
toujours l'île de Nouvelle Bretagne, au 
nord de l'Australie, ont concentré leurs 
villages sur les rives du Pacifique où 
le sable et les cocotiers sont plus 
accueillants à l'homme que les arbres 
géants, les bambous, les lianes, toute 
une jungle infestée de moustiques et 
de serpents qui recouvre les mon­
tagnes dont les confrefor1s commen­
cent là où la plage finit. .. 

Depuis 1980 plusieurs tentatives 
ont été faites pour percer les mystères 
de l' incomparable réseau de rivières 
souterraines et de gouffres géants qui 
se dissimulent sous l'épais manteau 
de la forêt vierge. Les spéléos fran­
çais ont vaincu beaucoup de difficul­
tés inhérentes à cette région inhospi­
talière entre toutes qui défie la 
logistique la plus sophistiquée. 

Faute de pouvoir progresser long­
temps à pied, le recours à l'hélico­
ptère s'est avéré indispensable mais 

.encor.e-...faut-il . pouvoir. aménager un . 
hélipor1 dans une végétation quasi' 
ment impénétrable. 

Avec huit mille litres de· pluie au 
mètre carré dans l'année, la Papoua­
sie cannait une humidité record et 
pour1ant ceux qui veulent l'explorer se 
heur1ent au problème de l'alimenta­
tion en eau ... potable : celle qui tombe 

tant du ciel est aussitôt avalée par les 
fissures< du sol calcaire et on n'en trou­
ve que rarement en surface. 

Elle abonde donc en sous-sol où 
elle forme des torrents aux débits 
extrêmement dangereux pour qui veut 
les affronter : jusqu'à vingt mètres 
cubes par seconde ! 

Déjà, en 1985, une première expé­
dition avait' abouti à la découver1e du 
gouffre de Muruk où un siphon stop­
pa la progression des explorateurs à 
une profondeur de - 667 mètres. 

Trois années plus tard une autre 
équipe découvrait. sur ce même pla­
teau de la haute Galowé, le gouffre 
Acturus et se heur1ait à un autre 
siphon infranchissable à moins 445 
mètres. 

Mais, quelques années plus tard, 
un survol en hélice permettait de répé­
rer des resurgences des rivières 
enfouies parcourues précédemment 
qui laissent penser que des galeries 
relient ces gouffres aux gorges de la 
Galowé, une rivière qui a fait son lit 
à l'air libre au milieu de la " rainfo­
rest • - la forêt de la pluie. 

Jonction sous terre 
Jean-Pau(.Sourii.er et 'son ·équipe se 

proposent donc de faire la jonction 
souterraine entre ces trois points de 
surface : les gouffres Muruk, Acturus 
et les gorges de la Galowé. 

Et d'atteindre sur ce long et tumul­
tueux parcours le fameux tc moins 
mille 11 . 

Ils disposeront d'un atout que ne 
possédaient pas ceux qui les ont pré­
cédés dans cette aventure extrême 
d'exploration souterraine : la possibi­
lité d'utiliser un équipement de plon­
gée. Etre à la fois spéléologues et 
plongeurs sous-marins -on les appel­
le des spéléonautes - est la condition 
indispensable à tout espoir de réussi­
te. 

L'expédition comptera trois phases 
distinctes qui s'échelonneront de 
décembre 94 à mars 95. 

La première sera celle de la plon­
gée au fond du gouffre de Muruk pour 
achever la découver1e des galeries 
noyées par l'eau, là où l'air et la lumiè­
re ne pénétrant jamais. 

La deuxième consistera à joindre 
les gorges de la Galowé -dont la resur­
gence n'a jamais été approchée mais 
seulement photographiée d'hélicoptè­
re en 1988- au réseau de Muruk. 

C'est au cours de cette jonction que 
les spéléonautes espèrent dépasser le 
mythique • moins 1000 ». 

La troisième, enfin, concernera les 
deux gouffres avec la découver1e des 
galeries et grottes qui les relient à 
cinq cents mètres de profondeur. 

1',\'is cela . suppo~~ beaucoup 
d'effor1s, d' Imagination et de compé­
tence. Il faut savoir, par exemple, que 
la progression sur terre est si diffici­
le qu'il faut parfois une journée entiè­
re pour franchir un kilomètre, machet­
te en main. 

Ou que chaque plongeur devra des-

cendre, seul , ses quarante ki los de 
matériel jusqu'au bord du siphon a 
plusieurs centaines de mètres sou s 
terre et remonter, après chaque plon­
gée, pour regonfler ses bouteilles . 
Soit. pour chaque aller- retour, une 
quinzaine d'heures d'escalade ininter­
rompue. 

Cannibalisme 
Un temps de repos est prévu entre 

chaque phase. Il se déroulera au vil ­
lage de Galowé, au bord du Pacifique, 
sous les cocotiers, là où les Papous, 
pas fous, ont choisi de vivre. 

On peut imaginer que le docteur 
Bellamy, spécialisé dans la médecine 
du spor1, de la plongée et lui-même 
formé à l'escalade de haute montagne. 
ne manquera pas de travail. .. 

Mais pourquoi aller tenter les 
diables de l'enfer ver1 1 

Parce que l'homme a un besoin 
impérieux de dépassement de lui· 
même, pourrait-on répondre à la place 
de Jean-Paul Saunier. 

Lui explique, plus prosaïquement. 
que cette expédition permettra de pré· 
ciser cer1aines données géologiques. 
hydrographiques et car1ographiques 
d'une région encore peu connue. 

Si peu connue que personne n'est 
allé vérifier si la réputation de cann •­
bal isme de cer1aines tribus papou se 
justifie toujours. 

Roger-Louis BIANCHINI. 
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1 /?Des Niçois à u -1000 m n en Papouasie 
lean-Paul Saunier et ses équipiers détiennent ainsi le record de l'hémisphère sud 

L'objectif a été atteint 1 Le Niçois 
Jean-Paul Saunier et ses équipiers 
ont réussi à descendre à moins 
mille mètres : une « première » 
dans l'hémisphère sud. Dans notre 
édition du 5 avril 94, nous avions 
annoncé ce projet d'une expédition 
nationale française en Papouasie­
Nouvelle Guinée, dirigée par Jean­
Paul Saunier, guide, spéléologue et 
spécialiste des travaux acroba­
tiques, demeurant à Nice. La 
(bonne) nouvelle est arrivée, hier, 
à notre rédaction : le 'record du 
monde en spéléo avait été battu 
pour la moitié sud de notre pla­
nète. Il était détenu, jusqu'a lors, 
par une expédition . en Nouvelle­
Zélande avec u - 870 m ». 

En effet, si l'hémisphère nord 
abonde en gouffres très profonds 
et relativement accessibles, il n'en 
est pas de même pour le sud où 
les difficultés d'accés et d'explora­
tion sont beaucoup plus difficiles 

à vaincre. Il a fallu deux précé­
dentes expéditions pour mener à 
bien cette plongée dans les 
entrailles d'un massif calcaire de 
l'ile de Nouvelle-Bretagne, au nord 
de l'Australie, dont les rivières sou­
terraines sont alimentées par des 
chutes de pluie qui dépassent les 
8.000 litres au métre carré par an. 

Mettant à profit une résurgence 
en surface d'une rivière pour s'en­
foncer dans un dédale souterrain 
de grande envergure, les spéléo­
logues ont réal isé la jonction entre 
les gouffres Muruk et Acturus et 
les gorges de la Galowé. u Après 
avoir franchi un dénivellé de 
600 m, assez u physique », sur un 
parcours de 3 km, l'expédition a 
dû plonger dans un siphon de 
55 mètres de ·long qui permettait 
l'accés à un nouveau parcours de 
5 km avec un nouveau dénivellé 
de 500 m qui l'a conduite à plus 
de mille mètres de profondeur. La 

réussite a exigé plusieurs raids 
dont un de 56 heures sous terre » 
déclare Marc Tainturier, de Gre­
noble, revenu en France alors que 
l'expédition poursuivait la décou­
verte du magnifique réseau. 

Comme prévu l'approche, dans 
la « rainforest » (la forêt de la 
pluie), a été très périlleuse en rai­
son, notamment, des serpents et 
des insectes dont les piqûres ont 
nécessité plusieurs interventions 
chirurgicales en pleine jungle et, 
même, l'évacuation d'urgence de 
l'un des membres de l'expédition. 

Mais le succés a effacé tous les 
aléas de ce raid eri terre inconnue. 
Bravo à Jean-Paul Saunier, chef 
d'expédition, Didier Sessegolo, 
technicien de travaux acrobatiques, 
Danielle Van Hove, ingénieur et 
Hélène Darrieutort et Monika Koz­
lowska, infirmières, tous Niçois et 
à leurs douze co-équipiers. 

Jean-Paul Saunier 
(Photothèque Nice-Matin) 

- - - -
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SPÉLÉO: 
hémisehère sud, 
objectif moins mille 
Du 15 décembre à la mi-mars, une folle (et 
ô combien forte) équipe de spéléo-plon­
geurs va tenter de faire une jonction entre 
le siphon de Muruk len Papouasie, 
Nouvelle-Guinée/ et le fleuve qui s'écoule 
mille metres plus bas, dans un fantas­
tique canyon inexploré. Cette 
aventure , qui verra 
ces plongeurs 
s'engager dans un 
siphon à -667 mètres 
de profondeur , 
constitue un challenge 
d'une difficulté tech­
nique et humaine 
rarement atteinte 1 à titre 
d'exemple , l'achemi­
nement d'une bouteille de 
plongée au pied du siphon 
nécessite plus de six heures 
à la descente et neuf heures 
à la remontée 1. 

Le groupe compte Jean-Paul Saunier 
15' expé en Papouasie!, Bernard Collignon, 
hydrogéologue, Philippe Hache, spécialiste 
des trous verticaux, :vlichel Philips, spécia-

Le siphon du gouffre Arcturus, 
dans le réseau de Muruk (en 
Papouasie). 

liste en très longs syphons , Didier 
Sessegolo, plongeur-spéléo triathlète. Marc 
Tainturier, "Agecanonix'', explora teur 
méconnu ('), Christian Tamisier, guide 
spéléo, fou de canyons , Al Warild 1 six 
"moins 1000" en solo 1), Hélène Darrieutort 

et Monika Kozlowska, infir­
mières-plongeuses. Jacques­
Henri Vallet, médecin, hima­
layiste , Luc-He nri Fage, 
cinéaste. Pour financer ce 
projet , les montres Y éma, 
Polartec Malden. la ville 
d'Aubenas et le Conseil 

'i Général des Bouches-du­
~ Rhône, ont cassé leur 
~ tirelire. Les organisateurs 
~ complètent l'opération en 
l vendant des tee-shirts et 

du vin r un Bordeaux très 
agréable spécialement étiqueté au 

logo de l'expé. 30 Fla bouteille!. 
Pour se procurer le tee-shirt i 100 F port 
compris 1, ou la bouteille r à retirer direc­
tement à Atmosph'Air l, il suffit d'écrire a 
:V!arc Tainturier do Atmosph"A.ir. 5 rue 
Gallice, 38100 Grenoble. • 
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les Huns. 1:1 ou ils passaient. la premiert' ne 
repoussait plus. Leurs terminus sont n.'stes 
pendant longtemps comme des points inacces­
sibles. décourageant chaque èXplorateur en 
puissance. qui se contentait alors d'objectifs 
plus humbles. ~l ais au debut des annees 90. le 
potentiel d'exploration s'est reduit comme 
peau de chagrin, du moins en France .. 

C'est alors qu'une nouve!le géneration de 
spélfo nautes aux dents longues comme leurs 
palmes a décidé de s'anaquer à tous lès 
siphons difficiles ou réputés finis. 

C'est ainsi que l'annee 94 restera l'annee de 
la démythification d'un no mbre impression­
nant de reseaux. C'est Patrick Jolivet et Hubert 
Foucard qui dejouent la tremie de Saint-Sau­
veur (!.nt) qui avait arrete Cyril Brandt (~20 m. 
_;g m). C'est Bernard Gauche qui jette un œi l 
neuf a Font del Truffe !!.nt) et sort le onzième 
siphon qui avait stoppé Patrick Penez en 1980 
(1 ïOO rn de reseaux immerges. points bas 
-30 ml ! C'est Patrick Bolagno qui s'attaque 
avec réussite a la Foux de la Vis (Herault) et 
dépasse le tenninus de Claude Touloumdjian 
1360 m. _;g rn en 1985). C'est Pascal Barnabe 
qui s·aventure dans la grotte de Thaïs (!sere) 
et franchitl'etroiture qui avait bloqué Bertrand 
Léger en 1984 (590 rn de ;iphon, points bas 
-87 ml. C'est Marc Douchet qui trouve a 
Gourneyras (Hérault), la continuite de la gale­
rie exploree par Ol ivier lsler en 1983 1720 m. 
-72 rn) . C'est jean-Pierre Stffanato qui reprend 
a son compte l'exploration de Thouriès tT am­
et-Garonne) laissee en l'état en 1983 par Clau­
de Touloumdjian (700 m. -53 ml. C'est ~lare 
Renaud qui ouvre la voie en franchissant le 
rétrécissement qui avait fait reculer Fred Ver­
gier en 1982 dans la Beaume de :'iéoules 
(Var, siphon tenninal 1160 m. -30 rn). C'est 
Jérôme Dérijard et Eric Puech qui sentete et 
réussissent a désobstruer la source de la 
Buège (Hérault). 

C'est !"humeur du temps, chaque equtpe un 
peu structuree se motive pour des défis de plus 
en plus difficiles à relever en plongee souterrai­
ne. Alors de que, dans de nombreux pays voi­
sins, les siphons vierges, larges et clairs. sonl 
encore au bord des routes .. 

Marc Douchet 
Au 1,. octobre 1994. les cotes de ces nouvelles 

erploratiortS deviennent: 
• Saint-Sauveur : 600 m. -90 m. 
• Font del Tru/fe · /800 m. -30 m ldive/op­

pemen/ lola/ des siphons). 
• Four de la VLS: 440 rn , --<!0 m. 
• Groffe du Thaïs . 470 m, -90 m dnns le 

siphon VI. 

• r;!lilln, · dt' .\u,ttliS ;::uu m.- :o '"· 
• .''ourrr de ia !JuPl[P : I~Um . -ji}() m. 

LE DÉCES DU GRAND PLONGEUR 
AMÉRICAIN SHECK hLEY 

En j11in !~8X. Sheck Exle~ etablissait un 
uouvrau record de plongee en siphon dans une 
cavi te mexicaine de l'Etat de \fnl'imiento. en 
(aisam demi-tour a -264 ri1 dans ~acim i ent o 
del Rio ~lan te !d. topo) .. l.yant a son actif une 
grande quantité de plongee-:'. dont beaucoup a 
grandes profondeur ((enote Xkoca l. - 118 m. 
\ lexique . Cenote Uri l. -llO rn. \lexique . 
Boiling Hole. -10~ m. Behamas ... etel. 

S. E'xlt'y s'apprètait en avril demier a lerHer 
de depasst:>r la barre mythique rll'~ 1000 pieds 
(30.1 rn) dans une cavite de l'Etat de Tamanli· 
pas. au nord de Tampico. C'est au cours de cet­
tc tentative que ce plongeur exceptionnel a 
trouvé la mort. Il avait 45 ans. 
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Du 15 décembre au 30 mars prochain. les 
Papous vo nt voir débarquer d'étranges visi­
teu rs, bardés de bouteilles d'acier. de déten­
deurs chromes et de masques qui n'ont rien a 
envier a leurs propres masques de cerémo­
nies ... Forte de quatorze speléos et plongeurs. 
c'est la prochaine expédition nationale en 
Papouasie \fouvelle-Guinée, la cinquième du 
nom. mais la premiere à relever un nouveau 
défi technologique et humain · plonger en iond 
de gouffre. sous la jungle. Lïdee remo nte à 
1988. quand jean-Paul Sounier survole en héli­
co avec les ~utres membres de l'expédition 
'iakanai 88.1e canvon de la Galowe. Une résur­
gence inconnue eSt reperée. Le débit la situa­
tio n. tout concorde · il pourrait s'agir de la 
résurgence de la rivière souterraine decouver· 
te trois ans plus tot par l'expedition nationale 
Papou 85 dans le gouffre de Muruk. Une sorte 
de gouffre Berger equatorial, qui cote -667 rn 
et s'arrète devant une vasque d'eau cristalline. 
Que iaitla ce siphon suspendu ' 

En 1992. Jean-Paul propose lïdee dans un 
Spelunca, une équipe se fonne. et apres un an 
de préparatifs. trouve des reto mbées média· 
tiques. et auprès des sponsors. qu'aucune expé 
spéléo française n'a jamais eu. Qu'on en juge : 

\~ 
\\ .. 
\;J 

. ! 1 

jll ll"t ·:llo·n! ~jWll'll ] :'-.\. 

Db. i\·tzi). b )pîru. il 1 
mondial ~le matt•rit>l de 
plongee. fournit bouteil­
les. dèiendl·ur~. palmes. 
gilets. t}rdinateu rs. l'Ir. 
lt•s nwntrt'S Yema -:pon· 
sorisent l'oper<nion. le 
Conseil Cl:'neral des Bou­
t·hes·du·RhOne ~e !nontre 
genereux. ils dffrot:hent 
la bour~e Polartec. t'tc 

Pourtant. a l'heure ·ic 
panir le budgcl n\·~t pas ll, 

/J:ô 'l't:l 
Ll~\ . 
:/11 '' 
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boucle. Chacun devra ap-
porter quand mème environ 
25000 F de sa poche.. (souli· 
gnons que. contrairement aux idées 
reçues. expédition nationale ne rime pas 
avec subventions fédérales). \tais une aven­
ture comme celle-ci n ·a pas de prix ~ 

Des bouteilles pour nos plongeurs ! 

Pour aider l'expédition Objectif 
·1 000, deux id .. s cadeau pour 
les fêtes de fin d'année : 

1 · la cuvée spéciale "Hémisphère Sud" 
de Bordeaux supérieur, mis en bouteille par 
l'ami Jean- François Pernette avec sa cuvee 
1992. ornee d'une etiquette que les collection­
neurs s'arracheront ~ Prix : 250 F franco de 
pon (en recommandé )le carton de 6. 

2 · le tee-shirt de le ' 
~'~~~~~;si~~;ira~d e~r;. n· : 
ge. taille S a XL et 10 · 
ans. \00 F piece .iran.co \ · · ! 
de port. 

Envoyer vos cheques · ( 
(a l'ordre d.llémiSphm \ 
Sud) chez 'vlarc Taintu- ~ · 
rier. Atmosph'.l..ir. j rue 
Gallke. 38000 Grenoble .. -\nention : quantites 
limitees' 
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41 Jngs 
:Il ing the co ver priee 
do not see why my 

litv. labour. cannat 
11 th er commodities. 
n t and the Teaching 
tssion maintain theu· 
. our industrial action. 
~ · ttchers, will still go 

ad received the Indus­
lpproval to conduct a 
n t its membership to 
! hether or not to go 

n had claim a full 6 per 
)< 1 salary increase for 

e subject of pro­
)ns which went before 
unal. The tribunal ear­
lJ !d teachers 3.3 per 
v !emed frozen under 
s wages freeze decree . 

1n is further aggrieved 
r ze decree itself due 
! Jetween TSC and 

laims a membership of 
11 y's 19,000teachers. 
g >t single white coll ar 
ecountry, 
1 Gordon Mamis yester­
' 1s that it bad a closed 
i ; he bas always had 
vtlil the PNGT A. 

The Nationat/ 3 

Early arrivais (from left) Marc Tainturier, Jean-Paul Blancan, Luc-Henri Fage, Jean-Paul Sounier, Helene 
Darrieutort and Monika Koztowska. Nationalpic by EKAR KEA PU. 

Caving team confident 
of Muruk crossing 

By WILLIE PALME 
PORT MORESBY: 
French caving team 
leader Jean Paul Saunier 
is confident his expedi­
tion will succeed in cross­
ing the Muruk under­
ground network of caves . 
inPNG. 

Mr Saunier who will 
lead Expedition Speleo 
Plonge said his confi-

denee stemmed from the 
experience of his team of 

· !6 ·and their modern 
equipment. 

He has been to PNG 
five times. His team will 
attempt to cross the Mu­
ruk underground cave in 
the rugged Nakanai 
mountains of East New 
Britain next month in 
three phases. 

Five of his team mem­
bers ani ved here y ester­
day to prepare for the 
three-month expedition. 

Muruk. which 
reemerges to join the Ga­
lowe river. is known to be 
the longest. most danger­
ous and toughest under­
ground cave system in 
PNG. 

Ten other Frenchmen 

and an Australian caver 
willjoin the team on Jan 3 
nextyear. 

The team of 17 is made 
up of 14 men and three 
women who are also 
nursing sisters. 
· Mr Saunier who previ ­
ously came here with 
team members Marc 
Tainturier and Luc-Hemi 
Fage said the effort was 

--- -------'---- --------------------------'--- -. going to bechallengingas 

~ir crash: One body still to 
.. oe recovered, say police 

weil as very dangerous. 
The expedition team 

will be camping at the 
headwaters of Miriel. 
Maya and Galadriel 
ri vers in the three phases 
from January to Ma.rch. 

y DANIEL KORIMBAO 
. ~·u MORESBY: 
. th Ay Police yester-­
u 1 reported th at ail ex­
ept one of the bodies of 

28 people who per-
!d in the weekend air 

• ....>h near Tabubil in 
Vestern Province have 
-:n retrieved. 

>rovincial Police Com­
.. ...nder of the North Ry 
"" ...... --~-..J n_ .. _ .. 'T" . · - - -

crash and the fact th at bod­
ies were thrown ail over 
the place due to the impact 
has made it very difficult 
to locate the body," he 
said. 

Although he declined to 
say it. it is believed that the 
missing body is that of one 
of the fi ve children. 

He said that of the bod­
ies retrievet.i, identified 
~ - ..-l L..- ...... n .... kt tA T'lhnhil 

leased but withheld. 
_Local spokesman J oe 

Takeneng said last night 
that the bodies still at the 
hospital would be released 

· to relatives and flown 
home to Sel bang toda y for 
burial arrangements. 

The university student 
reported killed in the crash 
was a medical student who . 
had just graduated from 
TJPNG 

Also killed in the crash 
was a grade six studentand 
his teacher who were on 
their way to Sel bang to or­
ganise smooth tra.nsfer of 
school for the student. 

Meanwhile DCA and 
MAF investigators have 
been flown to the crash site 
and their ass~ssments and 
investigations are continu­
ing. 

·He said th at if the team 
succeeded in crossing 
through to Galowe gorge 
"it will be the first under­
ground cave crossing of 
its kind in the Southem 
Hemisphere·· . 

He said Muruk cave is 
three kilometres long and 
1,000 metres deep adding 
th at it is one of th~ deepest 
in the world. 
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French cave experts to take 
. .A.. 

on ENB 's Galowe gorge 
By PATRiCK LEVO 
PORT MORESBY: A 
team of French caving 
experts will arrive herc 
today to try to cross one 
of East New Britain's 
longest, most dangerous 
and toughest under­
ground caves. 

The team, Expedition 
Speleo-Plongee, expects 
to undertake the arduous 
task at the limestone cave 
at Galowe near Pomio 
formcd by . the Miriel, 
Maya and Galadricl 
nvers. 

The rivers have their 
hcadwaters In the 
Na.k:anai mountains be­
fore being submerged 
anà rcemergmg at the 
Galowe gorge. 

The expedition will 
make its attempt in three 
phases from J anuary to 
March in the Nev; YeJ.r, 
French E:nbassy 
spokesman Chudc 
Bowc"".n saià yestcrday . 

For phase one - a . test­
Ing 667 metres undcr­
grou:-Jd- the team wili en­
ter where the Galadricl 
river mns undergr0umJ. 

From rhcre it wdl,:/ork 
ib way down to rhc res ur- , 
g~nçè in the GJ.l()\l,'e 
gorge to ''f'(rlll' .,J 1' •·11 .;...1...... '- • ~ . ... ,"1 1 

phase tw o. 
The team wiil then re­

turn by helicopter to at­
tempt phase threc which 
is 457 metrës from where 
the Maya river sub­
merges and reemerges to 
j oin the Emeldir ri ver. 

During the attempts, 

the Leam will fllm their 
adventürc and use the lat­
est caving equiprnent. 

The p::lrticip<~nls fi.­
nanced 20 per cent of the 
cost of their expedition 
v.,.·hile the remainder was 
mel through marketing 
and sponsorship. 
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·Fre·nch 
uncover 
_-biggest 
cave1n 

' ': ' ' --· . : · 

.. - -E~B~ 
By CYRIL · ·· 
GARE . .. .. 

PAPUA New 
Guinea may soon.be 
declared the home of 
the deepest and 

. largest cave in the . 
Southern ' Hemi­
sphere, a .. recent 
s pele o l o gy e x -
p e di t i o n h a s 
revealed. -

The -cave;· named·- · 
'Muru.k', is one of the 
five largest 
sinkholes or. 'dolines' -
foünd in the ·heavily 
jungled Nakanai 
mountains .~ of, East · 
New Britain. It was. 
disèovïàed by a 
16-meniber. team · of 
French speleologists 
who have spent 
three months in the 
are a. 

-re am --ffiëffi1)èi" 
Guilhem'~ !Maistre"· 
told P-ost-Courier be­
fore · departing ·Port 
Moresby for the 
French territory of 

i) i {New:caledonia . tJ:lat " 
-'Muruk' could . be as : 
deep as 1600 metres. 
and: . . ro ·: ~ metre's" 'tn:' 

: diairietre_ ... . ·. ·. .. 

An 800 metre cave 
in New Zealand was 
previously .believed . 

· 6 ~ tO i be·.the deepest ·in ·. 
i ' the: Southemî i:IemF ;/ 
. sphere. . · . 

. ··~ ~ . 

One of the original 1 

17 -member te am 1 

returned home last 
month 'after he was ''l 

. injured in a fall . : 
Three others. includ­

·ing · Maistre , left ' 
earlier ' this month. 

Maistre said 
Muruk was first 
discovered by the 
team in 1985 but was 
explored to orùy 600 

• r metres ."· be fore the 
group were 
prevented rrom cOn: 
tinuing by an:, .under, 
gro_lllld fiyer. __ 

More attempts to 
pass through the 
underground river in 

· 1988 -·and -1993- were 
. unsuccessful.: But ,' 

the· · expedition 
· returned-.. with -- ·ad­

ditional gear at the 
end of last year, in- . 

·cluding diving 
equipment, and 
have now proceeded · 
to a · depth · of . 900 
metres . 

The team was 
investigating a 

""junction '' ·for--a. ·: 
possible ·unk--· with ·· 
another ;caveJ' they:.; 

·had --named · as- 'Hair ·­
of Berenices'. 

"With that the 
·possible·depth could · 
· be ·; 1600::. metres, !' 

Maistre•said. : ·· 
· :: Â~orig .. ·the - -16 
members ' ·were ·· a 

-scientist, -· a·-- film 
maker, a doctor, 3 
nurses and a pro­
fessional ·diver. • 
IT~ain-;:i;âéièi;:ï eaD. . 

: P.aUV~Sounièr •1s· 
expeeted' to : release :. 
ruu details; or the' dis< 
covery:'ïifter :the ·ex.:::· 
pedition winds - up 
mid-Malch.this year .. 

~. ;. ... ~ . 
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· Muruk c~~èr$,,~i;l .. ttiÎ~Ï:~~2·d,.·;. ~;·§; 
~b~~·M~~"~~::v A """ of EX pl 0 r~i~ Jifi4·'hJi ge g all~#~sJ?; OQQi#\~~tJ~;~ro«~·~.~,;~:.:it·t x;·;'~:- . 
french ca vers exploring a new cave Mu;uk cave: '. ' /,,> .f:~·;::?'.(~-{i: .~~§hejs in FYaric~··;;t,qsoqin. :<· . . ·_ ;;. ~?~·the ·,)V~§~::tf~~;.~ritaiif pr~~ince/ff:\{hâ~~':j}ii!~i(d}/.: r,6ùnt) . tCf~ a·, spri.ng 
in the West New Britain province : They have narned · .. the :.•.btggest·,:: ;·/The Muruk Cave 1s the deepest m~·\1 set to be completed by,March, _ .· c'<• é:~ wh teh flows ,out of the Galowe t'IV-

have reached a depth of 1.050 me- ' gallery as the "Câve '.of: Ind~peh~\:. thë so\ithern herruspheî-e/ahead of' ::~' :<;,T~e;f:\é~(;p{:team:§ai~;;th~-y_h_ad:'?. ~r.~rjh_~.· s~\ith_efnjî.o~,.?lt!J,~ .• t'l;\~' , 
tres belciw grou nd and expect togo denee" tb mark PNG;s.•20th . mde~. è <another PNG cave, the Kava ku na at fou nd, a liugepassageway artd ga17 / Bnta1n tslaud: . ··)', i''" 5.·:~t'.;,r{;:_:t"/ ;--; 
further. · pen denee anniversaryJ~~:~· .;,~<:''' :-"?':~ ;;;), ,8?-0ili, and if the French team suc- leries't, (Chambers) . ~fte:r reaéhirig ' ~·f.: :T_il~,-Ri:~~~}iJ~aiTi b@6een in .thë ·, 

Reports received by The National One cà ver. has beer. iiijured and';:'iceeds in goingbeyond 1,600m, the a the dep_th of 900 metre!i . .:O. . • c9iiritry: ·~inçe : 1978~ ' r~-~J 993. the ir · 
yesterday sa id the team, which had · ·· two . others · have : returned horrie '7 Muruk could be'come the world' s · The' report· sa id . the ca. vers are aifempts· to r e,àèh' th~·}argest sink: 
rèached l,OOOm, was siirprised to . si nee the search began. deepèst. planning two more èxpeditions in ho\e in the:: sbiithe'nf,~hemisphere 
fi nd severa! hu ge galleries in the The world' s deepest underground Exploration at the Muruk cave in order to connectthe iwo caves ~êy :··j~iled. _,· ;:::·;·"<·~ -~; ·. ,io · · 

•·.. . . . ' . -· --·. -- ~.:- . . . . ,-.. -... . 
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l,OOOm deep cave foUndin WNB 
By CLEMENT Ml RIA 
PORT!v!ORESBY: 1\ teamofFrench 
cavcrs said they have discovered the 
world' s second clcepest underground 
cave in Pa pua New Guinea. 

Two of the tcam membcrs, who 
~poke to The National yc ster<by on 
thcir rcturn from the cave site, s:1id 

01Ù:e exploration ofù1e Murukcave in 
West New Britain was completee!, the 
\vorld will know of the fi nd. 

Marc Tainturier . and Jean Pâul 
!3l:J.ilcan, members of the French Ca v- . 
ing Federation, who will be rctuming 
home ovcr . the wcekend , sa id they 
went 900 metres below grou nd. 

The rest of the 16-man team is still 
in West New Britain and will retum to 
france at the end of March . 

The visitors said the deepest known 
underground cave is in France. It is 
1 ,600m deep. The Muruk is expected 
to be 1 ,OOOm de cp. 

PNG's deepest known under-

ground cave is in Kavakuna 3nd i.t is 
about 870m deep. 

1l1e french men sa id ihè. !--.furuk is 
the most dangerous and challcnging· 
underground cave in PNG.ltis still an 
active cave with stalagmite and sta­
lactite growing and it has a river sys­
tem. 

-----·-- ------- ---

. The tc~m arrived in Dcccmbcr. 
One of them bad to fly home ~ft er he 
was injurcd in a faU.: · · · . 

French ca vers' interest in the caves 
of PNG started in 1978, the second 
expedition was made in . 1980 fol · 
lowed hy another in 1985, 1993 and 

. this ycar. ·· 
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PAPUA NEW GUINEA 

Post-COurier 

Post-Courier, Monda y April 3. 1995 

Cave explorers: We'll be bock 
THE last members of 

a group of French 
cavers who have spent 
more than two months 
exploring a massive 
cave system in the 
Nakanai mountains of 
Pomio, East New 
Britain Province, left 
PNG last _week but 
plan to retum in two or 
three years. 

Expedition leader 
Jean-Paul Sounier told 
the Post-Courier he 
would be seeking more 
sponsorship to con­
tinue exploration of the 
"Muruk" cave system 
which he and sorne otb­
er members of the team 
"discovered" in 1985 
when they dld not have 
the equlpment necess­
ary to explore it prop- · 
erly. 

He said the latest ex­
pedition be gan on 
January 15. 

All but flve of the 
group members left on 
February 15 , three 
stayed for a further 
month and the last of 
them, Mr Sounier and 
Phillppe Hache, left on 
Thursday last week. 

Mr Sounier said the 
cave system, under 
Mount Galowe ln the 
Pornic area, was more 
than 10,000 metres 
long. 

The expedition team 
had explored it to a 
depth of 1050 metres. 

He described it as 
one of the best caves he 
had ever explored, wlth 
beautiful crystal clear 
water and chambers 
about 60 metres high. 

cave 1 Sounier (right) and Philippe Hache 1nspect 
a cross-section map of the Muruk cave system du ring a news conference 
at the French Embassy 1n Por1 Moresby. - Picture by HARRY KOMBEGA 

Altogether, he said, 
the cave had five 
chambers and an 
underground river 
which cornes out as a 

spring on the side of 
Mount Galowe. 

Mr Sounier has been 
on similar expeditions 

in many other count­
ries. lncludlng Spain. 
Ital y. Turkey , Hait!, 
New Zealand, Australla 
and Madagascar. 
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Nouveau record de profondeur 
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l a France vient de confinner, une 
nouvelle fois , sa place de leader 

mondial en spéléologie puisqu'une 
expédition nationale vient d'établir 
un record de profondeur dans l'hé­
misphère Sud, en descendant en 
Papouasie-Nouvelle Guinée à moins 
1 050 m. Le précédent record dans 
cet hémisphère était détenu par la 
Nouvelle Zélande dont une expédi­
tion était descendue à moins 870 m. 
Le gouffre de "Muzuk", qui signifie 
"Casoar" en dialecte papou, devient 
ainsi le premier "moins mille" de 
l'hémisphère Sud. 
Cette expédition victorieuse de spé­
léo-plongée était conduite par le 

Des spéléologues de notre région 
sont descendus à moins 1 050 m 
dans un gouffre de Papouasie 

guide niçois Jean-Paul Sounier et 
. comprenait seize autres personnes 
dont Luc-Henri Fage, cinéaste du 
Vaucluse, Philippe Hache, techni­
cien aéronautique d'Aubenas (Ar­
dèche), le géographe lyonnais Fa­
bien Hoblea, Marc Tainturier, 
distributeur d'articles de montagne 
à Grenoble (Isère), et Jacques Henri 
Vallet, médecin d'Annecy (Haute-Sa­
voie). 

L'expédition française, après 600 rn 
physiquement ditliciles, devait fran­
chir, en plongée-bouteille, un IJ'f· 
phon de 55 rn de long s'ouvrant les 
portes de ce qui apparalt comme 
peut-être le plus grandiose réseau 
actif du monde. 

La reussite a exigé plusieurs raids 
dont un de 56 heures sous terre. Une 
partie de l'expédition est restée sur 
place pour poursuivre l'exploration. 

Dans des ·conditions d'environne­
ment dltliciles, en pleine jungle 
tropicale, et malgré les dangers de la 
spéléo plongée, l'équipe française 
s'en sort bien après quelques acci­
dents sans conséquences graves. 

Rappelons que la spéléologie fran­
çaise est la première du monde aussi 
bien par le nombre de pratiquants 
que par l'activité et les explorationa. 

Le goum-. le plus profond du monde 
se troiMl en Savoie (moins 1 602 rn, 
goum-. Jean-Bernard) mais, pen­
dant très longtemps, c'est le goul!re 
Berger, dans le Vercors, qui a détenu 
le record mondial. • 

40, AVENUE ALSACE - L 
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Le 1er Journal d'Information du Vercors et de ses environs- Mars 95 - W 6 

Moins 1050 m: le record de profondeur en spéléo-plongée, pour l'hémisphère Sud (jusqu 'ici 
détenu par la Nouvelle Zélande avec un gouffre de "- 870m" ), vient d'être battu par une expédi­
tion nationale française en Papouasie, au nord de l'Australie. Parmi les 17 membres de l'équi­
pe , 4 sont de la région Rhône-Alpes . 
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Heureux cobayes 
Comme chaque annee. i'ENSA vous pro­

oose ses sroges d'application des asoironrs­

guides er des guides. Du 7/ 08 au 11 / 08 
91 du 14/08 ou 18_/08 pour les oremiers . 

et ciu 26/06 ou 1 · _107 pour ies seconds. 
Prrx tarai \pension comprise 'r _ 1 7 04 F _ 

Renseignements et doss1ers d'inscr1prion dis­

oon:bles à ! 'ENS A, 3 5 chemin du Bouche:. 

7 4401 Chamonix Cedex. 

TéL 50 53 30 30 

Record austral 
Le record de profondeur en spéléo , pour 

''hémisohère sud de notre ~lonère, v1ent 

d'être battu par une imporronte expédition 

francaise sur une île de Papouosie-Nouvell~ 

Guinée. La cote- 1 050 o été otte1nre 

aorès plusieurs semaines d'exploration. 

Ce gouffre pourrait être le plus grand réseau 

actif du monde_ L'ensemble de l'expédition 

o évalué dans des conditions d' environn~ 

ment très difficiles. Plusieurs attaques 

1niecrieuses ont nécessité des interventions 

chiru rgicales en pleine ru ng le. 

Rappelons tour de même que les spéléos 

francais som oarmi les plus dynamiques 

aCTuellement. et que leur Everest est 

roujours savoyard (gouffre Jean-Bernard, 
- 1 602 m) 

Vols en vue 
A l' issue d'un stage pédagogique 

er rechnique, du 8 au 23 avril, de jeunes 

handicapés visuels de la région Auvergne, 

s' élonceronr en parapente depuis le 

Puyile-Dôme. Cette expérience unique : 

un vol de 600 mètres en autonomie par 

des non-voyants, est portée par l'association 

Main Blanche qui, avec l'escalade notam­

ment, propose à des personnes aveugles de 

se livrer à des disciplines qui rusqu' alors les 

excluaient Mains Blanches, 1 2 du Docreur 

Kurzenne, 78 350 Jouy-en-Josas 
Tél : ( 1 ) 3 9 56 59 9 5 ou 

:16} 65 38 07 99. 

La cassette 
des métiers 
"Pluriactivitè et saisonnalitè", "identité des 

métiers" .. tels sont, entre outres, les 

thèmes abordés dans le livre et la cassette 

en 15 témoignages proposés par les organl­

sareurs du Festival des métiers de lo man­

rogne quelques mais aorès l'événement. 

line synthèse , des idées, un document cie 

rravaiL Livre- K7 45 mn, 198 F. 

rnio: 79 33 36 63. 
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Coupe du monde 95* 
- sous réserve d'annulatiOns 

Deux énigmes Intéressantes pour cette soi­

son qu1 commence _ Franco1s Legrand réus­

sira-r-i! ia reconquête de san tirr8 ? Combien 

d' éoreuves seront-elles annulées ? Si le pre­

mier point est sportivement passionnant, le 

second demeure navrant. A l'heure actuelle, 

impassible de dire le nombre définitif 

d'étapes Une seule chose est certaine, lo 

crédib ilité de 1' escalade de compétition su rvi­

vrait difficilement à un nouveau camouflet 

La barre minimum de 5 épreuves de Coupe 

' du mande ne doit donc absolument pas être 

' atteinte Enf1n, n ·oublions pas que 9 5 sera 

l'année des 3' Championnats du monde. 

L'épreuve se déroulera à Genève les 5 et 
7 mai prochains 

- B-9 avril, Francfort, GER. 
- 17-1B juin, Bratislave, SLO. 

- 15-16 juillet, Gratz, AUT. 

- 7 -B octobre, Baltimore, USA. 

- 2B-29 oct, Leipzig, GER. 
- 25-26 novembre, Birmingham, GB. 
- B-1 0 décembre, Aix -les-Bains. 

Les images heureuses de la réussite des étapes francaises ne doivent pas masquer 
la réalité. En 1995, la Coupe du monde n'aura pas droit à un nouveau faux pas. 

Les autres grands rendez-vous 
Championnat du monde : 
5 et 7 mai à Genève (SUl ). 

Championnat de Fronce seniors : 
3-4 juin à Besançon. 

Championnat du monde de blocs : 
1 0 et 11 juin à Sheffield (GBR). 

Championnat de Fronce jeunes : 
26 et 27 août, dans la Drôme. 

Championnat du monde jeunes : 
6 et 8 ocrobre à Laval (F). 

Pour tous renseignements, contaCTer la 
FFME au (1} 41 OB 00 00 

Top gun chez les escargots 
Passage en rose-mottes 

d'une montgolfière, auilessus 

1 des te rrasses d'altitude, vol 

en escadrille à travers le 

Chablais ou autour du Fer à 
Cheval, autant de merveilles 

que l'on peut admirer chaque :5 

année au Carroz et nulle part i 
ailleurs 1 Renseignements ~ 

Jo Rouiet, DT des Carroz, ~ 
0 

tél. 50 90 00 04 . ~ 

Point rural 
Bilan positif après un an de fo1 

des Points lnfo Admin istration 

installés en Isère dons les see1e1 

Valbonnais et des Chambarans_ 

vice, présenté comme une "boL 

les ci toyens ruraux", permet d' c 
maillage administra hf sur le ten 

décentralisation dans des secreL 

élo1gnés des établissements et : 

publics Dans la mesure où il es: 

ment au secrétariat de mairie, cr 

Point info odminis1Tation intéres: 

particul ièrement les régions de n 

et pourrait être généralisé 

lnfo. FFEM, 7 6 46 37 37 

Halte aux moton 
« L'utilisation à des fins de loisir 
motorisés concus pour la progres_ 
neige est interdite , , tel est rédig 

3 de la Loi du 3 janvier 1991 rel t 

posihons visant à réglementer 1' u 

des motoneiges, rattracks, quads 

• les milieux naturels. Cela pour la 

~ les faits, il semble que celle-ci soir 

, enfreinte. Plus d'une dizaine de D 

baux auraient été dressés pour la 

Savoie en 1994. La Savoie, dépc 

Michel Barnier, ministre de I'Envr: 

nement : le comble, pour les as>o 
protection de la nature (Mountair 

1 Wilderness, Prana-Savoie, Club ai; 

Haute Tarentaise ... ) qui ont déc: 

de lancer une campagne na tionale 

au motoneige". 

Parc des Bauges 
Les collectivités concernées par le 

du Parc naturel régional du massif 
Bauges avaient j-usqu'au 20 févrie 

prononcer. Sur un ensemble de 6 · 

munes (21 en Haute-Savoie et 4C 

Savoie représentant 45 000 habi: 

huit seulement se sont prononcée: 

projet_ Toutes les communes "con· 

leur territoire en périphérie du futu 

sauf les communes haut-savoyardr 

Chevaline et Giers qui seront donc 

! dans son territo ire. Irréductibles Ali 
ou querelle clochemerlesque ? T DL 

, est-il que la commune de Montmé 

trophe du pérrmètre du Parc, a der 

elle, ti ê1Te associée au proret. Un 
en bonne voie et qui devrait recevc 

prochainement 1' approbation de le 

avant de remonter au ministère 
de l'Environnement. 
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Explo pas morte 

A u moment où notre camarade Jean ­

M a rie Cha uv et et se s coéqu ip iers 

tenta ient de réaliser le bonheur qui leur 

tombait dessus avec la fabu leuse découverte 

qu 'i ls venai en t de fa i re dans les gorges de 

l' Ardèche (a ccompagnée de l'i név itab le 

avalanche de traca sseries admin istrat ives et de 

harcèlements journalistiques), l'expédition natio­

nale 1995 de la F.F.S. en Papouasie Nouvelle­

Guinée franch issait le siphon qu ' elle s' était 

donné pour objectif principa l et dépassait pour 

la première fois dans l'hémisphère sud la cote 
- 1000 m. 

To ut élo igne ces deux hauts fai ts : en viron 

20 000 km et, d'une certa ine manière, environ 

20 000 ans 1 D'un côté, la spéléologie "trad i­

tiannelle" au coeur de notre douce France, de 
l' autre le sport extrême da ns l' enfer vert . Et 

pourtant, ils procèdent tous deux de la même 

vertu typiquement spéléologique, l'obstination. 

La groMe Chauvet est le plus beau fruit de trente 

ans de prospection besogneuse de Jean-Marie 
Chauvet dans son dépa rtemen t, travail déjà 

récompensé par divers succès plus modestes. Le 

prochain numéro de Spe/unca sera presque un 

"spécial archéologie" afin de rendre un homma­

ge mérité à cette découverte exceptionnelle. Les 
protagonistes de ceMe découverte, inventeurs et 

administrations , ont évité les nombreuses erreurs 

commises autour de la graMe Cosquer, et nos 

bonnes relations avec le ministère de la Culture 

me laissen t entrevoi r la possibilité pour les 

spéléologues d'accéder (sous contrôle rigoureux 
et en nombre limité, certes) à la groMe Chauvet 

dans un proche avenir ... 

JI faut savoir que ce genre de découverte est 

rapidement l'objet de convoitises et précipite 

l'heureux inventeur et le propriétaire dans de 

fameux embarras juridiques . Or , on peut 
s' aMendre à d'autres trouvai lles de valeur dans 

les cavités frança ises. En tant que président de 

la fédération , j' ai l 'honneur de siéger à la 

Commiss ion supérieure des Monuments histo­

riques (section des grottes ornées) au ministère 

de la Culture. A ce titre, je suggère aux éven­

tuels inventeurs de "trésors" archéologiques de 

me contacter rap idemen t et personnellement 
avant de divulguer leur découverte. 

Le siphon de -637 m qui avait arrêté l' expédi ­

tion "Antipodes 85" dan s la perte de Muruk 

Hui , dans les monts Nakanaï en Nouvelle­

Bretagn e, a été vaincu par l' expéd i t ion 

"Hémisphère sud, premier -1 000 m" qui a justi ­

fié son intitu lé ambitieux après une course 

d'obstacles a l lant des premiers visas aux 

dern ières sangsues, dans un secteur géogra­

phique infréquentable La cote -1 050 m a été 

aMeinte (et ça continue, paraît-i l 1 A l'heure où 

j'écr is , tous les membres de l'expédition ne sont 

pas rentrés). Je vous recommande de surveiller 

les programme TV de France 3 début JUin !un 
film de 50 min utes à une heu re de grande 

écoute 1 Date non encore fixée) . 

La spéléologie d'exploration française n'est pas 

morte ! Seulement, la réuss ite n'est pas le fru it 

du seu l hasard_ il y faut ceMe quali té qui n' esr 

pas à la portée des adeptes de la spéléologie de 

consommation: l'obstination . Une cav ité vierge 

ne se livre qu'au spéléologue fidèle . Le sportif 

volage qui paye des guides pour recuei llir des 

sensations éphémères dans l'air, dans l'eau er 

sous terre ne fait pas vra imen t partie de la fam il­

le. Rendons hommage à tous les clu bs qui 
s'acharnent à arracher au petit karst du coin 

taus ses secrets et à fidéliser leurs jeunes recrues 

sur des objectifs d'exploration et de compréhen­
sion du monde souterrain _ 

Damien DELANGHE, Président de la F.F.S. 
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ëLt:s tvu)VUJ'$lJhJs numbœux à - ~~~~~joir1ili-t dans 
la famille des abonnés. Merci de volre confuuJce. 

l1.1c-llenri Fage 

- -

UNE NOUVELLE GROTIE ORNÉE 

GROnE CHAUVET, LE NEC ? 

Ell NON, ami ltl'il'Ur, jè n'ai pas voulu me 
"payer la tronche" de notre ministre de la 
Culture grand pourfendeur d'anglicis­

mes, l'iud fable Jacques Toubon. que l'on a 
d':.lillt:urs ptu \ 'U sur b ; étranges lw:anu:s le 
jour de l'annonce uflil'idle de la derouverte, 
Ol'l'UJ>é qu'il était à promouvoir les mérites du 
candidat Chir<K à la présidentielle. Dune, le 
Mncc~, dbréviation familière de nec plus ultra, 
t'SI Ull l' locution latine qui veut dire, littërale­
mc:nl, rien au-delà (et puis. regardez lt:s pages 
roses de vos dkos, quoi !) 

Rien au delà de la Grotte Chauvet? Trop tôt 
pour le dirt', même si la prt's:se n'a pas hésité à 
sauter allégrtmment lt p<~s d s~ repand en 
art ides dithyr.unbiques (dico ... ) dont la prin­
dpale caradàist iqul' est qu'ils sunl.. . mani· 
k stcmt·nt revompês les uns sur lts autres ! 
r-.t<JÎS, fi.lule Ùe mieux, c'est 3 t:t'S sources que 
je tilt suis abreuvé vour énire ce papier. en 
illttndant ... mais rh ut !, ce St:ra la surprise .. 

JI ètaît une foi s, dune, de vaillants pc:tîts 
spt.' leulug-ues qui fl.."umaient I'Ardèd 1e, le 
Gilr<l. la Luû n· ct j't:n passe. Jeiln-Marie 

Chauvet était agent de surwillance au Sttvke 
Régional de l'An:hé-o lugie, Elicltt Bnmtl-Des· 
champs pratiquait les arts viticoles d Chri s­
tian llillairt: faistlit le terhnit: ien a Pil'rrelatte. 
Le trio avait déjà. à son palmar~s dix grottes 
omécs dans l'Anlèche, trois étant du PalCuli­
thique su p. Dans le Lut, il y avait la grutk des 
Deux-Ouvertures ... l~s trois atnis avaietll aus­
si découvert une secrète grotte-riteme, rÎl'he 
d'une ( t ll!(!Îile de vases chassétns (Age du 

Suite page 7 
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LE PREMIER «•1 000» DE 
L'HÉMISPHÈRE SUD EST PAPOU ••• 

Début J 995, la prerniêre 
expédition lranfaÏse de spéléo· 
plongée en Papouasie Nouvelle · 

Guinée a rassemblé dix·sept 
coéquipiers autour de Jean · Paul 

Sounier. Au terme d ' une 
aventure aux accents d 'épopée, 

ayant pour cadre la ;ungle 
équatoriale des monts Nakanaï 
(Nouvelle-Bretagne) et un des 

gouHres les plus extraordinaires 
de la planète, sous l'oeil amical 

des Papous, l 'équipe revient 
avec le prernier - l 000 de 

l"hêmisphère austral en poche, 
une moisson de données 

scientifiques sur ces terrains 
vierges de toute étude et un film 

qui devrait être diHusé sur 
France 3 à la rentrée 95. 

D'A PRES FABIEN HOBLÉA 
ET PHILI PPE HACHE 

D
ll l ~l lJHb\l!llü_ l ~r-J4 :\\1 30 MMI:~ 1~1% 
s'l'si déruult.'l' la pt"t· IIJién.' t· xp~d i tio n 

na!iona!t- dt spdt·o-plon g-ê t.: l'Il Papoua­
sie Nouvr llt.:-(; ui nCt {Pt\C). L'objL·cli f t'lait de 
bal! f t' k· rt·conl dl' prollmdtur de: l"hemispht·rt· 
au:'tril l, jusqul' l;i dt'tt·nu par 1t'l ll t· Bt d (-~70 
m) en Nnuvdlt·-Zt·laudl', en pro lungeant lt 
gouffrt· dl' i\·luruk. Dt·rouw·n par 1\:xpl·d ition 
Papuu XS dans lt.:s Munis Nakanaï {Nouvdlt·­
Bret a~nt.:), l'l l'Xplorê jusqu'ft un si phon i1 la 
fuk -6:\Î m. ilnmst ilu<tÎl dt-jà la tïi\'Î IL: la plus 
proiumk du pay:-.. Ct rt~ st·<m soutt·rrain a\'ait 
t·tt- hypolht'l iquelllt'll l ra ll arh t~ <Ill ba:-.:-.in d'ali ­
tnt ttla liu n dt.: ]'(•JHrn m: t' XSt lrg t·nn· impt:n t·­

trctbk dl' ~byang- . principal al!hwttl dt: la rivil·­
rt· {;alut'. (dit: ~krH il~ rc t"u uk au fond d'tm 
c anyu ll wrlig int"t lX qui rt·cucilll· lt-:-. t·aux :-.ul l· 

ltïT<t ÎIIt ':-. (k:-, [IIUill agun t'<thïtÎit':-. :->l ! IWt':'l :-Ill' 

:-.a rivt· druilt ', p.1r !1· bi;1i:-. d ' lill\ ' dit.aiHt' d\·x:-.ur­
){l'llrt';,, t'Jill\' 1\\ ayang d Ici ttwr. Il y a :-.t'pl ;n t:­
l't·xpt.·dition Nakana1 .SX avait rqll"n· dh·! it·op­
l r.T t '. t'Il <lViii dt· M a)t lll).!. llll t ' t ï l:-.t'; td c H·:.lii'W'II 

lT (jllÎ :0.1' jt'llt• paf IIIW t ·ltuh· houilhHIII,IIth· dt· 
prt·s dl' JlK) lltl'lfD d,lll:.l ,t (,;t lu(·. 



LE PRE~IER -1 QOO 
DE L'HEMISPHERE 
SUD EST PAPOU 

Suif(' dr la ptiJ.[f' f 

11!1 \Jr _k:m-!':lul ~r11111ÎU · . pili1·r d,-.., 
1!'- fran~<IÎ"''" l'Il P\t;_ r"!'l:lil 1:1 
'111.1-!:•'llt'l' dt· \l11ruk. jlq!r·nli,·l plu...: dt· ]!~Ut 

tr•·-... ,\in..,i J!t ' t"lllf' lïrl1 ·t· tl"lltl!' lltill\t 'lk t ' \jlt ' 

,,.j() Jl rk .. liw''f' ;( ro·;dj..;(•f 11111' tl·ipl·· pn ·mit·r·· 
lilt 'lllit·n· plon.l!t't' d'un ...:ip!Jqn r·n Jl\C. prt·­
lllÎ•·r - li~Ht dt· lh-·illÎ'-plwr(' ~ud d. p]ll..., d;,...:c:i -

•-nH·nl. a\lt·indrr· la "t'ht ·vr·l11rr· rl1• l~t·n·nit't • .. 
.1 ain...:i h:q lli...:t· n·!l(' l":t...,cldt·-1 ·:-;-,urgt·n(r ' 

]WrtiUC i!ll fqnd du CHl\'IJII [·:!,]lOI li 

, pa-... tdlr· \Hl!' c•-ri-.•· '-lll h· g;'lit<lll. n·;dj..,n 
L1 tr:m-r"f·t· pt·rtr ·- rr··...:ur_lU'Ilt't'. <>i (r·tk dt·rnien· 
<a\-tTI' jH··nt'·trahle. 

Apre~ un appel d'offn• l<ltKI:' dan~ Spclunca 
]q~J2. k noyau dt' l't'·quiJW '(' forml' :~utour 
k;m-P:tu! Snunit.T. ron..;tiltH·, d'urw for11' pro­
rtinn df' llh~ridinnaux . La partit• p!ongt·r 

rr·JHt<.:c·ra ..;.ur \!ir!wl Philip..;. (•\ llidi1·r Sl.•..;<.;{'go­
lo. "'"i'lt·s dt · Philippt• l!arlw d llli('rry l~ari ­
taud . ain..;i qut· de• J.·P Sounin. S'y ajoul!'nt 

·tl X SJl!·l\·ul ll.l!"li('S dl' poinlr-, Chri..;tian T<~rni­
· r (pg;dem~.: nt :.:pt"·ci:Jiis!{' de çanynnning) ('\ 
ILJ..; tralit·n :\Ibn \\':1ri ld. çnnnu pour '-C'' nnm· 

lln'll'-e'' prc·rnit·n·s d:ms lt•' n··JÔ<l!t" karo..:tiqllf'S 
\!·..; plits r!'rtlkt·-.; dt·..; lropÎfJI!E'". notarn!IH'fl! ;tu 
\ lt•xiqut • ('[ t'Il ;\ouwl!('·-(;uiru··e. l:oriPnl<~tion 

la progres,ion en fori·t sont conflt"• t·~ ~ !'alpi· 
o;,j(' ~-brc Tainluri,·r. familier de la ;-...;ouvl·llt·· 
lirH.'t', tandis que · Lur·llf'nri F:lge Jssuru<t le·" 

prist ·..;. de· \"lH' pot1r un mm romrnande par Fr;~n­
IT l :tirk dt· _k;m-Paul Bl;.tnr;ul. Lt partit• rnt ··di ­
(;tlc· t''\ as-=ure·c· par th·ux infrrrnit•n·-.;, pl11n · 

'liSt''· llc·krw llarrit'111tti"1 c•1 :\lttilik;~ 1\nw.-­
..::b. n·joinl«'' p:1r !t· ltwch'l"in hilllah~- i~\f' 
rqut·"·llt-rrri \'rtlld . 1!-qtwl. il\'Pt' Pa>.;ca! (Ït·-

rnnt. raft t'ti r pn1ft'~~innr\t'l. ,·t·o.;( dt.'nHI\Trl tlllt' 
pa..; ..:: iqn pour la '-pt'·h'·o '\Il' lt• tnraiu ... [n.,.ilt':' " 
d1 · dnnieTP n1inutt·. le· ,l!t'tl~:l:rpltt· (;uillwrn 

·ai..;tn· . '!Wic"·o. nwmhn· de l't'X]wditi<lll dt· 
i.'-1,--:. rt'\" t' l\11 par dt·ux foi o.; d;mo.; lt· \·illag t• de 
:lillt' prHJr llllt' ,··1ud r· t·thnologÎqiW ..;ur ]t· tlrt'-

tiJf' dt· la lratlitiunl"( rh· la mwlt·ntilc•. l'! Fahi~"n 
llohka. 'Jl~'k·o ~.1 \ 'ny:ml. ~·lwrcllt'U I . t'Il br~to­
ln~it· ;.tl'llttil'tT"ih'· dr· l.nm. ch;rrgf' dt'' rt·lt·\'1·, , 

·it·ntiflrpw:- t•l d'url\·· \"iJlor:t!În11 dt ·..: li11t't· :t 

-,111\"t•r la liai~nu t·nlrr• ~ltllllk t'l lkn··rrict•. 
\t't' Panil'lt· \";m 1/o\·f'. qui n·joinii'< 'X pt'·rlitinrt 

,..crr ..:::\ lin. n· ..;on \ .111 lo1;rl 1·,· Jlt'r'Olll\t ' ' qui q > 

'-tl\rl i\ti(<11Jr rlu rouffn· dtJ l"a..;o;u 
durarr l k~ rtr11i'- d"npc': 

·\ !':ttdJt · du \\1 ..:it'·t'k ;ru l'tl'l!r de· C~"l 
]r]t,rad<J ..;pdt ·tJlo.c:ir[t!l'. 'lll r;· . .l!:llf' 1!11 elf\tnipn·· 
·ni p:lr!tlll\ rLm·nllllt· . a11 milit'tl d('.; \·ilh.l!''' 

1,;q ,r nl'- l• tr ,t· e;tl<IÎf"nl lt· pl11s natun·llt'llh·nl d11 
rnon dt lr:11lll''- dt· pir·rn· !'! 11\:1).!1\l' ltt· 
,..e npt· "· pat;\lt·-. de tt]\'<'' t'\ l'cxpr'·di-

1

§ 
GOUFFRE DE MURUK 
Monts Nakanar, PNG 

Dévetoppeme(11 total 1 1 615 m 

IÎoll :1. t<·l k 1<~1'-t - i t'!l!otlf ·, pri.; de" ;tlllltt ·-. dt 
\'t ·ritablt- I'IJ!IJI''t' ;H !x n1ultip lt·" t'pr!·rtn·..; 1"1 
rt·hfll\1[1.;>\t'I\KI\\'-. 

DES ÉPREUVES EN SÉRIE 
:\rlwminc·r en ple·iiH' Jqri•(. datl'- un rvlid 

rnellli:JJ.!IH '11\ d('ffll\n' par ]Ï'rrNnn k;n·qirpw. 
pl lh tk 1]1-tl\ lllllllt''>; d!' lll:t!r'Tit·] (p;lllllÎ it-..;­
ij\\d]e·-.; IJ~nrlt'ilh-" rk pleJ!!_l!'t··t· . . l!!"fl\\1/(' c"•\crlnl · 
.l!f'l\t ('\ t'fl\\l])l"f'"'C1lr. .. l. con~titua la premiëre 
t·pn·t rve. l:!horil·u..:,.nwnl 'llrmorllf•t' au prix 
dïnl\'lll\in:dJlt·~ dc·r11ardw". :\Ht·n\(''\ ('[ nulln'· 
lc'mp-.; çommtncerent bien a\·ant dt· pouvoir 
;!pprqrJwr la 70ilf' rl't'Xploratinn. A Po11-\lnrP5· 
by . l": lpit;J[t· d'un pav-.; tk·<;,org:misr par llllf' cri 
-:t· t·cnnnurir!llf'. torr\ !'t'1trhla St' ligut•r ob~ti 11t·,_ 

rw:nl ~·tm\ re l\tt11V vn'IIX le plu :- dtt·r dmantlt·s 
quin7!' prr-mit ·ro.; jmu·..; n 'CIIJlf'!"f'l" nnlrfl L'l!ll\:1\· 
1wr arlwmirH-. Jm halt'fll l dt·ptlÎ'-' l;r 1-"r·<llll"t' l'! 

bloquf> p<~r rlt·s dou<1nins l<~ti!Jo n s t'[ ('n gn:·vc. 
[Jour raclwminer jusqu'en Nr)IJWllf'·BrPiagrw. 
:;ans pa~srr par la capitale provincifl le rle retie 
il1·. lbhaul , rayt~c dr: la ca rt e p<!r unr saute 
d'hunwur rlu \·okan qui domine la ville. il ft~Hut 
ensui\(' affrf>tt•r lliH ' soriP dt• ra~ol ntirilculé, 
qui travf'r;;a la ruf'r de Salomon chargP jusrju'à 
la _gtwttl('. l:èquipe à bord gardrra Ill\ >ouvr·nir 
1' rnu de re pPriple .. 

C(' fut r·nsuitf' 1(1 chasse a l'héliropt~rr . Crs 
f'llgins irulisp('nsahlt·s l'n Nouve!lt>-GttinPe <;ont 
surcliaJ)!r··:-:: rit: tra\'<lil par]('~ compagnies fon·s­
l ir~re:- (qui saig-nl.'n\ à rt\011 cr poumon wrt df• 
la planete). d'autant plu5 que l"'t;nlption du vol­
ran dl' Rabaul;~ dt:·truit la moitir'• dt• la Ilot!(' dl' 
:\ouwlld~rt'lagtw. Comhk de tout. il nous p<; [ 

arri\"('' qu'un hi·liro .. n··~P\\'1· ... '-'OÎt n··quisitiomw 
;'] lïmprovi.;;((' rar Ir S(']-"Vit'P rh· '-1 .' \'llr i!r; du .. 
Jl;1pr· l'li vi..;ite chez lb Papt"t t!~ j 

l?t'·'i'-lf·r à d<'' ronrlilion~ llimatiquf•> ('\ sani­
t;lÎrPs t·xtri·nwrnent rliftirili ''-' fut \lili' (·· prt'llVf' 
t'IKfJH' plu:-; n·dllii\(IIJ]t· . J.c IIH.'tJi-t"ill. Ill\ h;tlii · 
lui· d1·..; cxp«'·ditions hilnabl~" t' lllW'-, largvuwnt 
rk· pa~- ,t: par le~ microhr" r~quatqri;~rrx. Pt ks 
dl'\1\ intlnni!·n·..; dt• l'equipe 111' rhr'l]ni·rr·nt pa'-
1111\' "<'t"lfrHk ;ur p<HïHli" dt· b nJOi..;i..;sun· t'\ dt':' 
-=laplt;ole1Ctlqll1'" dnn·,,. ou la !lltlindrt' r·gr;tli · 
gnur•· rh!:t"·n~·n· t'li afht·ux phh!:llltlll putrid~ · 
S;lll'i kur" irtl tT\'t'll1i tllh r•xpcT\1''. sans kur 
panuplit· dr· bistouri..: t't ks bidons rc·mpli" 
rl'anlib itJ liqlws. l"r·xJH··dition ;mr;tÎ! lrltll"l\t·· <Ill 
carnagr. 

RECONNAISSANCE 
llr ·uwu:-t·rw·nl. Ufll ' fe1i:' lt·:-: pn>hl<·rw ·s ;Himi­

ni.;1ra1if.; rt·:'olu~. l'equipl· liHt"\' a 1'11,· -mi·nw 
rbns Llmonl;\.I:!IH' a tHtl\1\'t; ~1111 dfica< ·i t(• 

\in,i. t;l!ldi..; quP 1t- n·..;(J· fi , 
dait I' IH"rtl"<' ;1 Lit' lt• ])qn \'rotd11ir ,] ~·-= 
trn _g r< Htp(' dt• qtlalrf• ..:: 'f' l\\Olbit r1·r..:. (;<liuè a 

1 

Dével<:lPPement de> Mu~u~ 10 722 m 

I"X>O 1 rnv ~()u(' fl"'no~nt>etn Sud cote hnJI" topo 1 t~:l n tJ~ li'P ~ h)';() m lP'"' "~1 JnJ!"" d<>' llll'Vrl,.. ~ 

ht1rd d"un 1"11\lt"llll. 1 lttjt·t ·til dl' la n·nt lllLti..;...:;tll 
eT rclroll\'t' r Lmricn '1 '11\i t•r \"l'rs ,\luruk. 
ll\IWTI en ! ~1,\l,S t'\ l~WX. qu\' la wg1;lalion luxu­
rianlt' av;ti1 englouti f'•[ dt'friclwr. il b tronçnn 
!ll"tl:-t·. tlllt' drop wnt· di_I.(IH' dt· rT 110111 ;.1 proxi · 
mit,·, du -~nuffrc . !lt-un·nsr·lnt·nL k dwf du vi l­
lagl', _]l)hrt Kalopun:l, ··propri c·lll irr fnncifT .. de 
!:1 nHH \I:tgllt' . <'1 qua1rr· ;ul ln''l hi~mtn d1· Caltrt; 
appnrl t··rcnl t11\i' aidt' prc'·rif 'll:-t•. L";.tpprodw. 
1nachetlf i'll main. fut ryt lllm·,,. par lf's 
offr;Jndt'' <lUX ('o.;prits df',;; :trH'ir·n~ qui trou \·rnl 
d:m' lt·, hnmws. lt· \!'Ill. k..; rorlwr..; t'\ ]l'-; 

<JriJn·..; un refuge· pour ll·!t'nrit t.'. De· mtdliplf's 
ddnur-.; furent nf>rf'S'<IÎff'S pour ahnrdr•r b 
·mon1agn(' !;"~bou" dans Ir respl'CI des 
m1yann•s loralf's_ Unl'marclw inilialif]llf' . 

LI':.; !2 t'l J:\ janvit>r. il f;tllut IS vov;rgl'" ;t 
l"ht;licopt~rP p11lll" arhf'II!ÎIIt'l' nos dt·ux. lnrnws 
dt • malt'·ri1·l ~ pir·d rl"n-U\'l"t '. 

]p J.!'Oilffn· lui-mi'llH' oppo;:;a a nos projets 
mw n··sis!am·r' suqu-t·n;mt l' . 11 avilla avidf'nH·nt 
1 :WO dl' nos 2000 rni·tn ·~ de· ron!t- pour t··qui-

perle gouffre hors crue ju squ'<Jtr ~iph on. Cet 
c'•quipcment demanda ... cinf] so11irs 1 

11 rH' n·sta it ~ pr· irw qrw .'~00 mi·trr·" de 
cord(·s pou r. lmll it la foi-:. a\! t'indri' I r~ rt"·sur­
gencr de Bérénice par la 5-Uiiacr en èquip<1nlla 
vr11iginP11~e d(•scenle dans le canyon, et explo­
n·r 1(! suih' dl' ~1 uruk (lll - dt·!~ du siphon. f' ll 

t':-pt'·ratll qu ·c ·!lr· soit moins arridt·n!t''(', r'esl ;"1 

dirr moins gourmandt· t'll rorrll' 
En cffC'I. ,\1umk flt'1 ll s'appan·n!e-r a un 

ntagnirtqut• canyon actif. en\r('çoupr• dt.~ puib. 
parcouru par 1111 dt.,bit d'un demi-metre cubf' 
Sl'rondc. drtns krplt'] la prugTt''-'"ion ._"dft'rltw 
:-::r·l(l n k plus pur s t~·!t· alpin. <J\'t'l' tlïnn·~:-anl!''l 
lyrnlirl\llt'" t't dt· mulliplt·" lllrli!H"t )llrantt·s 
.-!JCII"St'lll<'·• 

Cc·llt' t';!ll dt'·ja tkrh;IÎ!Wt' ;t l't•tia~.:t• dl'\ '« 'lli\Ît 
rarn"·nwn\ h~·..;tt'·riqtw lor-. rk~ tTIIt''-' qui ..;ui­
n·nt dlaCJIH' prl·l"ipi!atinn quotitlit·nrtt' d'im 
pnrtartn•. l.'r ·au dJ:l!"J.!f'r· rk liiiiPll clt<lll~t· ;!lor..; 
ronlpli·\c·rnr·n1 l"a<.:pet"l du _(.!nulfn· et n·nd\'nl 
k p;tss;ll!t' dt1 .;iplton prnblt"·m;l1iqtw. 

ENFIN PARÉS POUR PLONGER 
Tant bi('n fJilf' mal. :111 bout dt• troi" S('· 

1\l<tincs, not l'-' <'·lions a pit ·d d"o·u\T(' pn~~r If' plat 
dt· n·si~lanl't', bie·n in:-! al lr'•s dan'- notre C<ltnp 
d"altitwlt- \ 1 :~1i:i 111). <'t :~n rnl·ln·5 du 11"1111 

Lmdi-: qu·unf· (·quipr n··~~~~i"-:ait. apws uru · 
n"t"I HJ nai~:-ann· 1'!\ IH.'Iicnp1i'rt• . ~ alt eindn· la 
d t t'\'Plu r~ · dl' lkn,nin· (r·n ~ ··quip;m1, I<Hl!(l! au 
I<Hl lponnoir. laniÙI a la rn at"I H'Itr·. un ilinn:1irc 
'IIITt'ali..;ll ' d;u\'- 1~·-.; p:u·oj..; peHtiTir·..; 1'1 ;wbetrt.'t '' 
du ran~o r l). ]t' .;jphnu dl' \lnruk c·t;1it plnn.l.u:· 
par \lidwl Philips h· _jt-w\ i :!li jam·it•r . :\pn·~ :)~ 

1111"111'" dt"l'l't_I!IC ''-...:iull d;ut..: 11111" gakric \·onftll · 
t;thlf · 111ai~ :nxilt'tl .. f' 1'1 11n point ba" a _,; 111. le· 
pl<lll).!t'tlr e'JihT.I!t'<lil tL!It:' tilH' t·uornw gal1·ri(' 
lnt1~· r nt•nt irKiin&r quïl a pu ..:ui\Tt' pn·:'que· t'Il 
nHJr;tn! -.;11r pri·-; d'un kilrnwtw. !~t ri\·it·rc· '-'OU · 

tnrai rw voit au pa.;,sa,L!t' """' 1'(]1!X gro..;.;. ie" par 
un afnlH·nl d'un nwlrt ·-rubl' 't'nliHk, St' jP1iln1 
l'Il l'a..;\·ad1· d'unt' rp ri nt;t irr\ · dt · lndr<'' 1 

Jlh1" à l':tr:JI. [t'..; f':ntx !um u lltlt'USe~ orcu 
pt'rtl ~ noun·an \onli' la brg-t·ur d' un conduit 
qui retrotl\"t' unt· \'ttn~guralion dr can~tHL 
illlpliquanliiiH' pnlgn·..;..;iun ]lill' da n _[! t Tt·tr~~· 1'\ 
plus l<'rhniquc : il faud r;t th·~ renforts 

()tH'lqrlt'S jour~ plll" lard . \ lirlH'l Philips 
an·qmpagut; de Philippf' Hadw t'\ .kan-Pau l 
Sounit•r. franchissent a !wuvcau le siphon \'1 
pou~sl'nt l't•xploralion ju~qu·a _qon m. u._, 
n·rord dt• prnfoudPur dl' l'ht'·nli.;,phi·rf' ~url est 

dans ](! porhc : lll<lis la rote -1000. et la pers­
pect ive d'une falmlrnse lraversée ind!ent à ne 
p<ls rn rester là. malgTt; l'engagement rxtrl•mc 
que dem:1nrlent d&so rmais lrs point e~ post 
siphon. 11 faut di re que côté résurgence, les 
résultats ~ont de~ plus i'nrouragean\5 .. 

BÉRÉNICE TIENT SES PROMESSES 
L'équipe qu i en découvre l'accès, emmerH:>f' 

par Cuilhem Maist re . a la joi<• de débouchC'r 
sur le grand pnrchc rcp~··ré O'ht·l irop\ère. Ses 
dimensions tiemwn! toutes leurs pronH'SS<'S 
2S n1ft res 1k ha111. quinze dt·larg(·. rks milliers 
de rou s~e ll rs criarde~ en guise d(' comi té 
d';Kt'lleil. llne rnagni fiqllf' ri vière sou terraine 
f'll prnviPnl. qui s'engouffre dans un ultime tun­
rwl dt• r(]lrrtin-. avant de· "i' prr\ ·i pi lcr t'Il un 
IJr,!Hl dC' 90 1\\t~ !rt'S dan..: ks t'flUX turq uo ist'S dr• 
la G:1luP.l :n ~ile <~b~nlumcn t dantrsq1w 1 

L'ahitudt• nw:-:urC'r ;i ~~Hl mi·1rrs rn nfJrnw 1111 
poh·n1if·l stqwriPur ;i 1 000 Ill . r'p.;;( rLwtanl 
plus allt'·dt;.tn1 qut• la rolort~lion nous <~pportc · 
dr· manii.'Jï' ' Jl\'rl flCUbin · l;\ prt'tl \"t' d'une li;ti ­
"'lll .. ;urt11rou lii;rt," enlrl' l:1 ri\·i t· n· lri\lH' po"-1 

"-iphnn el la rr'''-'llr.lU'lh't'. ~~~ lluoresccirlf' rnrt l'li 
dfd moins dt• six lwur('S pour dèqkr les :{t~l 
mt·tn':' tk iklli\·c·llalit~n t'\ p;m·ourir le' qtwl 
qur qua1n· nu rinq kilnlllf'ln·~ qui la st·par!'nl 
du gr;md ~aul dans b C;1lw· 

Cnr11hli' du hnnlwur. ;~u - dclà du pordH·. une 
v;t"-lt· j.!akri1· s"t·rJfn1HT dan~ la nrunlag1H' el 
~1'\l li• \a forTt' dt•:-; not .; qiiÏ] f:lut f\'11101\ \t'f. par­
fois ~ la nag<'. rale·ntit 1\tJ\n· i'll plto riqm· pro­
grt'ssinn ... Cf'ttl' dt·rnir'rt' n·;;sf'm ble {'llfltt <in' 
qlll' lHH I~ ima,g-ininn.; rif< l;r <:< péleo ç]wz ]rs 
P;rpon.; aqu:ttique ~ ..:ouhili1. df• 1"(':1\l ~ ~0 
ckgn ·.;,. un gro.;, dt·hit. dt·' lr a\·,·r't.'t'S d"ur\t' rin· 
il !':~utn·. des rapidt·..; .. \ lai'- ;u r~ ~i. trop rit(' 
"1WH'IIrr" :t tJnlr(' gnlt1. tks r:t~cadt·~ ~ rt'll\tll\· 
\tT 1'1\ ar1if. on! voi..;in;lgt' ck l'~\t;rr;tdt'" d'c:nl 
rugi,.;.;urlt·s d;~n.; 1111 r;tc;m rH· t'1mlrdi.;>:ull . 

l111r"i<'ltrs pointe-; ..;eml nect.;,..;airt·~ p1a\r 

u ·ni r ;thou\ Ut' lT~ difGrt~!tt•..: >11\"t-t'"'>in ·>. :\ b 
trni<:<ienw sPrie dt · casçaJl'S. 1111\1~ ;\\"tHIS i'Jllli~t · 
notre· ..;{ock dt· rordt'S f.'t b jnncli1111 ;r\"J'l. ], ... 
gakri1·~ n·rotllltll'' poo.;! ..;iphon <.;{'111hl1· ('ll<''~'~' 
lointairw. 11 faut ,,. !'vndtr· ;t 1\·\ Îtlt'lll"'' . h 
grp-.;~ion ..:na :-:.an;; doutr plu-: rapid1· c:l 
d;m' k "t'li" d1· la dt'~rl'n l f' 

DEUX ·1 000 
POUR LE PRIX D'UN ! 

1 'rw 1-'C]llipt• fnrlt• dl' (Înq ..:pd• ·n plnl\1.!' '111 ~ 
s't•Jigouffrc drn\t· rliln:- \lmuk b· 111:ndi 
fP\TÎrr. Elle en rt'"~tJrl rJl) !wurr·..: plu..:: L1rr\ . 
aprl'" !roi~ bin tUJC:' pn'-'1 ..:iph!illd Ill li' l'\plnt 1 

lion rnt '·morablr· qui lt ·-.; a I'I11Hhtit..::. par dt·-. 
vui1·s tout i1 fai t insolilt--.. ;11Hkb de · L1 ~- .. 1, 
-1 o:,n rn (\a (tlh' bl1lh' .. ..;pr1Ît' du 1opuiÏ] .. l'"i 
dt· 11S:1 rn. rn r Tigt;f~ çomplf• lf'llll dt·'- a!t iturk" 
IT"-JlrT1i\'t '>\ dt • \'r 'll(ff'f' f'( dt• )a l"!''llrl!t'llt"t' ] ,\ 
co lt' narli' n·stc· it rakult'f ;~pw~ vnifir:11ion l'! 

f'Xplni1a tion dt•.; rt'lt•vt's lopn,l! r<lplli cpll''l 
(Judie ne fut pas leu 1 surpri..;t· dt · rn·otiJll'! 

('Il effel t'fl cours dr roule on t~ctif i:>'-'ll d11 pb 
fon d dont une p<~rlif' rlt·s caux t;r lr:rpp;lil :111 
dr~ in;~ge vers lkrènice. pour Sl' diri.Ci'l" plu> <Ill 
gud en direct ion d'une autrr ex~urgrnce ~ituer 
quelf]ue5 crnta irws de mètrrs à 1':1\":lL d(.'Cfl11 · 
vt·rtc forluitcmenl lors d'11 11f' pn·mit-n' tcntatin' 
d"approdtt' de Bt·n;nire. Cl'1 cxutoirt> aux mul­
tipl('~ sortirs d"('atJ irn]i•nt'•trahks. situe;('" a 21.Hl 
IIH.,Ires d'altitudf'. a l•!t · bapti..;t·· !.cs l1lt'·i;u!t·-. 
Crst c·n su ivant cl'llt' nouvr lk vni1·. plus ai..;t·e· 
que 1(1 co l!' d('s -1 (~)() :1 d'abord l:1rgernrnl flt · 

Mpa~s(•f>, l'exploration <<~rrc'·l:ml sur m;ll\f[llf' 
dr corde il S rnèl rf'S du p]anrlH'r d.tllll' ,L!lïllldt• 
salle .. 

Au rdou r. une n.·ronnaiss;mre a étt; [Pn!èt' 
Ut~n~ l;l brt~nclw filanl wr~ Bér«;nin·. interrmn· 
pue el!e au-.~i par manque dt • rordt·~. ;t!or..; que 

la cote - 1000 venait lit au5-~i <l"i:.tn · franchie ' 
Mail' toujours pas de lumifn· du jnur ('Il nw .. 

Lr gmrffrc du C<~so<~r 1'"-t ainsi drvc~ nu ]f' 

nwrrredi j{ ft'vri!~r ! ~fiS 11' JlrPntiPr nwin" l!lil!P 
explorP Or 11H'n li s]Jh(·n· sut!. 

Nous a\'ons dt;sonna i ~ la quasi-rl'rli\l!(k qtw 
la lra\·rrs{;e t\furuk-Bérénirr f'~l SJR'ieJl]il,l.'iqiJr · 
1lll'll1 fa isablr S<ll\S notlwau siplwn a frilnrhir 
Ile plus. il rrstr de nornhwux afOut•nh a ~·xp\11 
rrr ou ~ dr;couvri r. fli!ns un n··~P;t ll q11i ~·;m ·n ' 

plus compl rxr qu r supposf> et qui il livn·· ;1 
l'expédition 9S plus dr (i km de lltHivt>lks .l!alt·· 
ries. Avis ;~ux :l!ll:Jlcurs ~ 

UNE FUTURE CLASSIQUE ? 
Par !a beautë rl la varidt; d1· :-cs pay'<~ .l!t'" 

so1t!e1Tains. le caractère sp011if mais agr t'a bk 
de [a progression (à condit ion dE' 11(' Jl<l~ t>trt· 
trop rhar,l:;(; ~ ) . J'amhi<llKl' due i1 J'nnmiprt~~f'ntr · 
de puissant s art ifs don\ la \1'1\\Jli.TIIIllrP n·.;(( 

très supportable (l~r·a 20 ~ CL par :-il profn11 
drur df>passant lrs -1 110(1 rn . par :'lill rnntexlt · 
g(;ographique rles plus rlépa~· -:ant'-. dtc"Z 1<''­
Papous. d<1ns un r fm·i·t \"èritable!nt'rtl vier!!~'. :t 

deux jount êt·~ dr• rnarrh r tks rorolÎrT". dP ia 
plag-f' 1'1 d'tll\f' t'ali de 1\ltT n·p<~r:llritT :1 ::il C 
!:1 travrr~~·c ,\]uruk l Bt~n·nicc nlt'ritnait tJ,· 
rlevenir une c:lassiquf' du \roi-:ienw rnil!t-na in· 
pour re~ 1cmp.- pao..: .;,j lnintain' !Ill plttll_l!t'r url 
pdi! ..;iphon ;"1 -WO Ill ;111 rwm dt• 1:1 junl!ll' ..:e·L! 
dt·vcJHI 111\f' >i rnpk fonna\itt · Îll'<Tilt· :111 prP 
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AVENTURE 

Des galeries merveilleuses, des salles gigantesques •.• Dure a été l'exploration, magnifique fut 
la découverte... PHOTOS J.P. SOUNIER 

PREMIER 
"MOINS 1 000" 
EN PAPOUASIE 
Une équipe de spéléo-plongeurs de notre région a établi un nouveau record 
de profondeur pour l'hémisphère Sud, au terme d'une expédition nationale 
engagée dans l'un des plus grands réseaux du monde 

L 
es spéléologues comme les 
alpinistes , ont trouvé rapide­
ment des limites à leur pas­
sion en Europe même si 
l'Everest des profondeurs se 

situe en Haute-Savoie près de Sa­
moens, au fond du gouffre Jean 
Bernard à moins 1 602 m. Le gouffre 
Berger en Vercors a lo ngtemps dé­
tenu ce record après que Jo Berger 
ait franchi pour la première fois la 
li mite fa tidique des moins 1 000 m. 
Les spéléologues semb lent avoir 
trouvé leur Himalaya, du moins pour 
l'hémisphère Sud, aux antipodes, en 
Papouasie Nouve lle Guinée, au ~ord 
de l' Australie. 
Et comme la spéléologie française es t 
la première du mo nde, personne ne 
sera surpris que des compatriotes 
a1ent étab li là le nouveau record de 
l'hémisphère austral. 
Hs ont franchi pour la prem ière fois, 
sous cette latitude. la barre symbo-

lique des moins 1 000. Le gouffre le 
plus profond exploré jusqu'alors dans 
cette moitié du monde se trouvait à 
870 rn de profondeur en ~ouvelle 
Zélande. 

Pourtant, l'expédition forte de 17 
personnes qui vient de réussir cet 
exploit, pour aguerrie qu'eUe rot, 
s'est trouvée confrontée à des rfiffi . 
cuités extrêmes. 

Sous la pluie 
et dans la boue 
en permanence 
Explorer aux antipodes, les cavernes 
tes plus grandes de la planète n'est 
pas seulement une performance spor­
tive :c'est un engagement de tous les 
instants . Faire sa trace à la machette 
dans la junglé équatoriale des monts 
~akana'l , y tailler une minuscule DZ 
pour y déposer en hélicoptère les 
trois tonnes de matériels nécessaires 

dans une région du monde où il 
tombe 12 rn de pluie par an ne 
consitue pas une promenade pour 
touristes : "on a vécu sous la pluie et 
dans la boue pendant toute l'expédi­
tionn, explique le grenoblois Marc 
Tainturier, alpiniste spé léologue et 
amoureux de la Papouasie Nouvelle 
Guinée. JI a notamment participé à 
l'expédition de Jean-Marc Boivin au 
K2 en 19ï9. 
Voilà dans quelles conditions les 
Français se sont approchés du 
gouffre du Casoar exploré 10 ans plus 
tôt par le niçois Jean-Paul Saunier 
descendu jusqu 'à moins 667 rn et 
arrêté, avec ses camarades, par un 
syphon. 
En 1988. une cascade-résurgence, à 
l'aval du réseau, avai t été repérée en 
hélicoptère. De là à penser que le 
gouffre du Casoar désonnais appelé 
gouffre du ~uruk et la cascade gigan­
tesque se jetant dans le canyon de 

Galué communiquaient, H n'y avait 
qu'un pas qui a été franchi par cette 
dernière expédition, la première de 
spéléo-plongée en ~ouve lle Guinée 
avec pour objectif de faire la jonction. 
Entre décembre 94 et mars dernier, 
les membres de l'expédition ont 
constitué des équipes qui se sont 
attaquées au syphon par l'amont et 
qui ont remonté la résurgence par 
l'aval : de la spéléo en fo rêt vierge 
pour le groupe de \lare Tainturier 
chargé de l'exploration de la résur­
gence appelée ''la chevelure de Béré­
nicen. ·•ce fut une opération très 
physique, dans des conditions sani­
taires très dures avec une prolüéra­
tion mic robienne qu i a nécessité un 
important travail du médecinn, dit-il. 
Ce dernier, Jacques-Henri Vallet, 
d'Annecy, spécialiste des expéditions 
himalayennes n'a pas eu de trop de 
l'aide de deux infirmières-plongeuses 
Hélène Darrieutort et Monika Kows­
lowska, pour soigner malades et 
blessés. 

Le gouffre actif 
le plus beau du monde 
Ambiance très forte donc dans un 
décor natu rel dantesque. Pourtant, 
c'es t en amont que la tension a été la 
plus forte. Des deux spéléos-plon­
geurs de pointe .\fichet Philips et 
Didier Sessegolo de ~arseille. c'est le 
premier qui s'es t chargé de la partie 
la plus . dangereuse, l'exploration du 
syphon : un seul homme pour limiter 
les risques d'une plongée dans J' in­
connu qui peut être sans retour avec 
40 mn d'autonomie d'air et un fil 

d'ariane. ··~ous avons attendu ;J h son 
retour. En fait le syphon ne faisait 
que 55 m. C'était gagné!" 

Des galeries me rveilleuses, des sall es 
gigantesques, des rochers sculptés 
par les eaux de ruissellement. des 
puits apparemment sans limites 
voilà le spectacle qui a récompense 
les explorateurs don t faisaient partie 
égaJement Fabien Hobléa. speléolo­
gue savoyard, chercheur en karstolo­
gie à l'université de Lyon, Jean-Paul 
Blancan d'Avignon qui avec Luc 
Henri Farge de Bonnieux (Vaucluse) 
a rêalisé le film de cette grande 
aventure. Il y avait aussi Philippe 
Hache ingénieur ~ Aubenas (Ar­
dèche)f Christian Tamisier gu ide de 
haute- montagne à Aix-en-Provence. 
!'australien A.llan Waril , ainsi que 
Thierry Barritaud , Pascal Clémot. 
Guilhem Maistre, Danièle Va n Hove. 

Certes, la jonction n'a pa.s pu 5e 

réalise r à quelques mè tres pres, mais 
le record de profondeur a bien dé 
battu et la coloration de l'eau i la 
nuoresceine a confirmé les liens 
entre les deux parties de celte nou· 
ve lle "rivière sans étoiles". 

Quant aux Papous avec lesquels ~lare 
Tainturier avait noué de solides liens 
d' amitié, ils ont été particulièrement 
heureux de ce dénouement du à ~~a 
magie des Français" selon eux dans 
ces montagnes taboues où vivent. les 
esprits de leurs ancètres. Et puis un 
record pour fêter la 25° annêe de leur 
indépendance, ce là ne pouvait pas 
mieux tomber. 

Jœn·Pau/ ROUDIER 
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SPÉLÉO 

Un Niçois 
par «moins 

mille>> 
Jean-Pau/ Saunier revient de 
Papouasie où il a dirigé une expé­
dition qw tient de l'exploit: elle a 
attetnt la profondeur de moins 1 141 
mètres. Une " première " mondiale 
dans l'hémisphère sud. Outre les 
problèmes administratifs et logis­
tiques (2,5 tonnes de matériel héli­
treuillés), l'équipe a dû affronter des 
ennuis de santé. Notamment des 
infections que la chaleur humide 
ambiante ne permet pas de guérir 
facilement. L'expédition dirigée par 
Jean-Pau/ Saunier comprenait 17 
membres dont quatre cinéastes un 
médecin, deux infirmières et 'des 
spéléologues et plongeurs-spéléo­
logues. Ci-contre la traversée " en 
tyrolienne " d'un lac situé à moins 
400 m dans le gouffre Muruk. 
(Photo Jean-Paul Saunier! ~ Page 3 
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Danielle Van hove devant une forêt de stalactites à moins 500m 

Cinq « régionaux» 
~expédition dirigée par Jean-Paul 

Sou nier comprena_it 17 membres 
dont 4 cinéastes, un médecin, deux 
infirmières et des spéléologues et 
plongeurs-spéléologues. Parmi eux, 
se trouvaient cinq •régionaux-: 
Jean-Paul Sounier;Didier Sessegolo1 

plongeur, Danielle Vanhove, spéléo, 
Monika Kozlowska et Hélène Dar· 
rieutort, infirmières. Deux entre­
prises, également régionales, ont 
apporté leur soutien à cet exploit: 
Spiro Aqua Lung de Carros et Sub­
marine de Nice. 

Photo de famille au camp de base aménagé dans la forêt papouasienne 

INFOS RÉGIONALES 

Il 

Premier 
moins millell 

Le Niçois Jean-Paul Saunier revient de Papouasie 
où il a dirigé une expédition qui a réalisé un exploit: 

atteindre la profondeur de 1141 mètres. Une «première» 
mondiale dans l'hémisphère sud 

Certes, l'intérêt scientifique de 
l'aventure n'est pas négligeable 
mais c'est une autre motivation 
qui a poussé Jean-Paul Saunier et 
ses amis à tenter cet exploit: ètre 
le s premiers au monde à avoir 
dépassé une profondeur de 1.000 
mètres dans l'hémisphère sud. 
1.141mètres trés exactement: c'est 
ce qu'a révélé le dépouillement 
des données traitées par ordina~ 
teur. Leur motivation c'est celle qui 
anime tous les aventuriers de l'im­
possible: le dépassement de soi. 

Désormais, pour les spéléo­
logues, il y aura deux dates 
phares: 1956 et 1995. La première 
est celle où, pour la première fois, 

(Photos Jeari-Paul Saunier) 

l'homme a atteint la cote umoins 
mille». Depuis, cet exploit a été 
répété une quarantaine de fois 
mais toujours dans des gouffres 
situés dans l ' hémisphère nord. 
Pourquoi? Parce que les sites qui 
permettent une plongée aussi pro­
fo nde dans les entrailles de la 
Terre sont plus nombreux et plus 
faciles d'accès. Au contraire, ceux 
connus de l'hémisphère sud 
découragent l'aventure par les dif­
ficultés qu'ils dressent sur la route 
de cette descente aux enfers. 

Un enfer vert, chaud et humide 
en l'occurence. Celui d'une forêt 
vierge primaire qui couvre l'ile de 
Nouvelle Bretagne, un massif de 
5.000kms2, de l'archipel de la Nou· 
velle Guinée-Papouasie, au nord 
de l'Australie, sur laquelle s'abat­
tent 8.000 litres d'eau au métre 
carré par an . Paradoxalement, 
Jean-Paul Saunier et ses amis ont 
dû emporter avec eux leurs provi­
sions d'eau potable car le sol cal· 
caire laisse passer la pluie tombée 
du ciel qui forme, en sous-sol, des 
rivières au débit impressionnant. 

L'approche dÙ·village de Pomio, 
situé au bord de mer, jusqu'à l'orée 
du trou de Muruk a été le premier 
obstacle à franchir dans cette forêt 
d'arbres géants, de bambous et de 
lianes, une jungle inextricable 
infestée de moustiques et de ser­
pents. Lors de précédentes expédi· 
tians, trois dégagements en surfa­
ce avaient été repérés et, en partie, 
explorés: les gouffres Muruk et 
Acturus et les gorges de Galloway 
avec une resurgence qui montrait 
qu' il y avait, là, dans les profon­
deurs du massif, un réseau continu 
trés intéressant. Mais, chaque fois, 
les spéléologues s'étaient heurtés 
à des siphons infranchissables. 
l'un situé à moins 667m et, l'autre, 
à moins 445m: l'immense mérite 
de Jean·Paul Saunier et de ses co­
équipiers a été de réussir là où 
leurs prédécesseurs avaient 
échoué. 

La chambre de Bérénice 
((le premier siphon qui avait 

arrêté l'expédition de 1985 nous a 
conduit à une ga le rie d'un kilo­
métre de long qui aboutit à une 
salle de 150m sur 40 et 60 de hau­
teur. De là nous avons suivi une 
rivière au déb it de 1,5m3/s avec 
deux grandes salles pour un 
bivouac de 36heures avant d'arta · 
quer la troisième partie qui nous a 
fait atteindre la cote de moins 
1.141métres. Nous avons utilisé 
2.200m de corde avec, parfois , 
58heures d'affilée passées sous 
terre: les connaisseurs apprécie· 
rontn déclare Jean-Paul Saunier. 

Outre les problèmes administra­
tifs et logistiques (2,5 tonnes de 
matériel hélitreuillés), l'équipe a dû 
affronter des ennu is de santé. 
Notamment des infections que la 
chaleur humide ambiante ne per­
met pas de guérir facilement. 

En dépit de l'extrême dureté des 
conditions imposées par la nature 
peu accueillante à l' homme -ce 
n'est pas pour rien que les Papous 
vivent en bordure de l'océan-, Jean· 
Paul Saunier et ses amis sont prêts 
à repartir. Sans doute en 1998 pour 
explorer la dernière partie de ce 
réseau souterrain exceptionnel. 
Celle qui leur permettra de débou· 
cher dans les gorges de Galloway, 
au-delà de ula chambre de Béréni­
ce~~ peuplée de chauves-souris 
géantes: la dernière pause avant 
d'atteindre l'endroit où la rivière 
souterraine surgit à l'air libre. Ce 
lieu magique a été photographié 
depuis un hélicoptère mais person­
ne ne l'a jamais ~~explorén. C'est 
une tentation suffisante pour 
retourner affronter la jungle , la 
pluie, la chaleur, les moustiqu es, 
les casoars et les wallabies ma1s, 
aussi, les torrents des ténèbres et 
les puits sans fond et sans lumière 
quelque part en Papouasie. C'est oU 
la Papouasie? 

R.-L B. 
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PAâFiOuE 
Spéléo 

DÉCOUVERTE DU GOUFFRE LE PLUS 
PROFOND DE L'HÉMISPHÈRE AUSTRAL 

U NE équipe de seize spéléologues 
français a découvert Je gouffre 

considéré comme le plus profond de 
l'hémisphère austral (- 900 rn) en 
Papouasie Nouvelle-Guinée, a indiqué 
dimanche à Port-Moresby un membre 
de cette équipe. . 

Guilhem Maistre a précisé que le 
nouveau détenteur du record, nommé 
Muruk, a pour cadre une région de 
montagnes couvertes ,de jungle, dans 
l'est de la province de New Britain. 

L'équipe l'avait repéré en 1985 et 
l'avait déjà reconnu jusqu'à une pro­
fondeur de (iOO m. 

L'ancien record austral (800 m) ap­
partenait à la Nouvelle-Zélande. 

Le record du monde est détenu par 
le réseau français Jean-Beruar.d, en 
Haute-Savoie, avec 1.602 m. La profon­
deur de plu~ieurs dizaines de gouffres 
de l'hémisphère boréal dépasse 1.000 
Ill. 

-
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PAPOUASIE NOUVHLi-GUINEi:, L'Hl- ~··~~,·········· MAJ..AYA DéS PROFONDEURS, L'fi.DO- ,! 
RADO DES S!'fLEOLOGUES ... Depuis 
le début des années 80, les spéléos 
français, qui comptent parmi l'élite 
mondiale de cette discipline, ont choi· 
si le pays des Papous, et notamment ' 
l'île de Nouvelle-Bretagne, comme 
terre de découverte et d'aventures. 
Au début de cette année, une nouvel­

Le plan en coope du gouftre de Muruk (casoar en pidgin). Plus de 
10 km de galeries, creusées pendarn des centaines d"années dans 
le sol calca~e du pla1eau des monts Nakanai. le expédition, la 5'- sur les Monts 

Nakanai~ était organisée par les spé­
léos français. Son but : atteindre 
pour la première lois dans l'Hémi­
sphère Sud, la profondeur mythique 
de J 000 mètres. Parmi l'équipe 
d'explorateurs se trouvait Guilhem 
Maistre, géographe spécialiste de la 
Papouasie, professeur à I'ENEP de 
Nouméo et passionné de spéléologie. 
Petit voyage au centre de la terre, à 
moins J 000 mètres ••• 

oc 1 expeditton, au dessus du 
r equ1pe posse<!c une solide --1 EMMANUEL JEANJEAN 1---

o .. scntte ~. au sabre 
: , J :-te~ ~. e! John Kaio-

Epkut. Dl:>s trombes d 'eau ... 
mètfl.'S par an, en moyC'fl­

c. Et les rart.-s fois où il nc 
pleut pa s, il fait chaud, trè s 
chaud ... Il fait lourd , très 
lourd .. Dans cene jungle 
inhospitalière, l'atm:>sphèrc est 
saturée en humidité. Monté-cs 
abruptes, dc:-sœntcs boucuSl'S, 
enchcvètremt'nl de vt-gétation, 
bambous tranchants ... chaque 
pas devient une épreuve. Et 
pourtant , il faut n'-'lrchcr, trou ­
vcr la vo lontt d 'avancer a tra­
vers la ]Un~k de PapouaSie. A 
coups de mache lie , l'é-quipe 
avance au rythmt> d 'un kilo­
mètre par jour . Pour quelles 
ra1son~ ~ quelques hommes, 
assailli s par des hordes de 
moust1qucs ct de staphylo­
coques don!>s, progrt"~nt-ils 

dans cene nature hostile 7 Que 
cherchent-ils au fond de ces 
montagne-s perdues? 
Leur sculc motivation SC' cache 
sous la terre de C('tiC tic. à 
l'OuC"St de la Papouas•c Nou­
vcllc-Guinl-c. Un sous-sol cal· 
ca~rc qu1 renf('rm(' C(' qui 
représcnh' un vrai trésor pour 
œs spé-léologuC"S : un des plus 
formidables réseau:.. de grottes 
d(' l'Hémisphère Sud. 

UN SOUS-SOl 
COMME UN GRUYERE 

C'C"S t dans les ann~ 70 que 
les spélé-os français entendent 
parler pour la première fois d e 
la Papouasae Nouvelle-Guiné-e. 
Ils écoutent avec attention les 
récits de pilotes austral iens qui 

l'équipe avance dans ~ canyon creusé par la rivière soulerraine. 
un vrai torrent en lait, au débit de 2 m' !SeCOnde. 

ont survolé l'Ile de NouvelÎe­
Brctagne, .à l'ouest d e la 
Papouasie, et qui ont pu aper· 
œvoir de gigantesques cavités, 
noyés da.ns un océan vert, une 
impé-nétrable jungle. Alors, les 
spéléos ont commencé .à se 
renseigner sur œtk Oc. Sous­
sol calcaire, très fortes prédpi­
tUions ... des indices suffisants 
pour penser que, sous l'épais 
tapis végétal 9e cache un VTai 
gruyère. 
En 1978, la première mi5Sion 
d'exploration spéléo menée 
pa r une équipe française sur 
l'Ile de Nouvelle-Bretagne 
confirme ces previsions et va 
m~me au-del! d e leurs espé4 

rances. C'est un fantaStique 
terrain que les spélologues 
frança.is viennent de découvrir, 
sans doute l'un de3 plus beaux 
re,eaux souterra.J.m du monde. 
Trois autres expéditions seront 
organisées en 1980, 1985 et 
1988. Pourtant .. mais les spé-­
léos ne dépassent les 
mythiques l<XXJ mètres de pro­
fondeur . En début d 'année, 
nouvelle expédition. avec cette 
fo is pour objectif avoué, les 
moins 1 lXXI mètres. 
Pour cette nouvelle aVenture 
qu_i va durer trois mois, les 
moyens l!ngag~s sont 
énonnes : une équipe de 17 
spéléologues confirmés, 3 
tonnes d e matériel, dont du 
ma~riel de plongée, un héli 4 

copi ère, des caméTas.-

LES HÉUC05 
RÉQU/5/T/ONNfs 
POUR LE PAPé ••. 

Avant IT'Iême de pouvoir rom· 
mt>nccr l'exploration propre 
ment ditt! , l'expédition doit 
faire face à quelq ues pro· 
bl~mes administratif ~ le 
co ntamer de matériel c:>t 
d'abord bloq ué .à Port-Mon:·s· 
h· t1.• · de·· ,l : 't.:.l:-\11.:~ t .1 t•!iN, ..., 

- -

matériel sur 111e de Nouvelle­
Bretagne, en évitant de passer 
par Rabaul, capitale provincia· 
le de Nouvelle-Bretagne, pres­
qu'entièrement détruite par 
l'éruption d'un volcan. Pas 
question de tr~:nsport aérien 
donc , et c 'est sur un vieux 
rafiot rafistolé que l'équipe et 
le matériel traversent la mer de 
Salomon. Déj.\ une véritable 
épopé< ... 
Problème Juivant : la location 
de l'hélicoptère. La flotte de 
J'He avait été réquisitionnée 
par les services de 5kurlté ... 
du Pape, alors en visite en 
Papouasie Nouvelle--Guinée. 
APf'è' tous ces aléas, l'expédi· 
tion peut enfin prendre so n 
vn~i départ . Le camp de ba!C 
est un petit village du nom de 
Galué, A une vingtaine de !dio­
mètres de l'eni:J'ée du gouffre. 
20 kilomètres, ce n'est rien , 
sauf si c'est 20 kilomètres de 
jungle . L'acheminement en 
pleine jungle, dans un dédale 
d 'arbres gig:an~ues, de plus 
de deux tonnes de matériel, est 
en lui seul un véritable exploit 
technique et physique. Le tra­
çage du sentier jusqu'A l'entr'N> 
de la grotte et le défrichage, en 
pleine forèt. d'une base d 'a.ttet· 
rissage pour l'hélicoptcre, durt" 
une sema.ine. Une fois le camp 
inS!a116, l'exploration peut 
commenœr. 

26 JANVIER 95, LE 
SIPHON EST VAINCU 

Le gouffre de Muruk .illvait dé).\ 
~té e~ploré en 1985, par une 
premièT"e expédition française, 
mais les spélOOiogues avaient 
ét~ bloqués à t. prolondcuc de 
667 mNres par un siphon, 
stoppant la progression. Une 
des prinopales caractéristiques 
de œ réseau est sa puîssantt:' 
riviè-re soutcrrame, qu1 pen· 
da nt dL' $ mdlil'r~ d ' .1nnét:~ a 

- -

Pour passer co puns ar 
une tyrolienne a du être 

"La chevelure de Béreo 
10 lan sous la jungle. 1 

les gorges de la Gatu , 
que les spéléologues o 
acrobatique. 

- - -
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Au camp de base, près du gouffre de Muruk, l'équipe au grand complet. 17 spéléologues, des 
tones de matériel, pour le premier "moins mille" de l'Hémisphère Sud. 

GUILHEM tv\AISTRE , , , 
LE GEOGRAPHE SPELEOLOGUE 

Guilhem Maistre, géographe de _32 ans, est enseignant à 
l~EN_EP_de Nouméa. Ce Montpelliérain d'origine est 
arrivé en Calédonie en 1991. Spéléologue depuis près de 
20 ans, il a participé en 1988 à la troisième expédition 
française sur l'île de Nouvelle-Bretagne. Tombé amou­
reux de ce pays sauvage, il décide alors de consacrer sa 

· maîtrise de géographie sur le village de Galué, camp de 
base des expéditions françaises. Pour compléter ses 
études ethnographiques, il y retourne en 1991 et en 
1993. Par sa connaissance du terrain et des hommes du 

<l village de Galué, Guilhem, qui parle aussi le Pidgin, a 
été l'un des maillons essentiels de l'expédition. 
Un petit Guilhem, sans doute le seul de Papouasie, est 
né il y a quelques années dans le village de Galué. C'est 
le fils du chef, et Guilhem Maistre en est le "parrain". 
Une belle preuve de confiance et d'amitié. 

gigantesques. Cette fois, tout a 
été préparé pour vaincre le 
gouffre. L'équipe est composée 
de "spéléonautes", mi-plon­
geurs, mi-spéléologues. Le 
jeudi 26 janvier, le siphon de 
Muruk est vaincu pour la pre­
mière fois. L'exploration peut 
se pours1,1ivre ... Une équipe de 
cinq spéléO-plongeurs s'enfon­
cenf dâifs le gouffre Je 7 
février. Ils en ressortent.S6 
heures plus tard. Moins 1 050 
mètres ... le record de profon­
deur est pulvérisé. Le gouffre 
de Muruk devient le premier 
moins mille exploré de l'Hémi­
sphère Sud. 
Une équipe, emmenée par 
Guilhem Maistre, tente d'atta­
quer le gouffre par la résurgen­
ce, nommée "chevelure de 
Bérénice", allusion à la constel­
lation stellaire . Après des 
heures de marche (encore !) et 

d'escalade sur les parois du 
canyon, l'équipe atteint la 
résurgence, où la rivière souter­
raine se jette dans la Ga lué par 
une cascade de 100 mètres. Les 
trois hommes attaquent alors la 
remontée de la rivière souter­
raine, mais doivent renoncer au 
bout de quelques centaines de 
mètres, le stock de cordes étant 
épuisé. Les spéléologues fran­
çais ont acquis que la traversée 
complète du gouffre de Muruk 
jusqu'à la résurgence de Béréni­
ce est possible. 
Le gouffre de Muruk n'a donc 
pas livré tous ses secrets. Et si 
J'expédition "moins 1 000 
mètres • a été un succès, les 
monts sacrés de Nakanaï res­
tent encore un fabuleux terrain 
de découvertes et d'explora­
tions pour les futures expédi­
tions. 

E.J. 

John Kalopuna, le chef du village de Galué, le "big man", a 
accompagné l'équipe durant toute l'expédition, Intermédiaire 
entre les hommes blancs et les esprits des montagnes. 

SPÉLÉO EN CALÉDONIE ? 
Il est assez difficile de savoir exactement combien de 
grottes pe~v,enl-eldster ~n Calédonie. En tout cas, la plus 
longÜe. 'gJ;,otté eJq>)orée l ce Jour se trouve l Llfou, avec plus 
de 8 ~de -galeries, parcoUriî_ès par une rivière souterraine. 
La grotte d'Adlo l Poya développe un réseau sur plus de 6 
km. Koumac possède une salle dont le plafond culmine l 
plus de 30 mètres. 
La spéléologie est un sport technique, nécessitant une excel­
lente connaissance des sites et des dangers potentiels. II est 
prudent de ne Jamais s'engager dans une cavité sans un mini­
mum d'équipements. Il existe des dangers parfois Imprévi­
sibles, comme par exemple dans la grotte de Touaourou ~ 
Yaté, où le guano des chauve-souris a provoqué une grave 
Infection pulmonaire de quelques téméraires e.Jq>lorateurs. 
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Un Ciotaden chez les Papous 
Michel Philips rentre d'une incroyable exploration de spéléo-plongée 
en Papouasie où il a découvert le plus grand gouffre de l'hémisphère 
sud avec des salles monumentales, un kilomètre sous la jungle Nakanaï. 
Une folle aventure sportive et humaine, unique dans les annales et 
bientôt sur France 3 

S péléo-plongeur réputé 
parmi l'élite phocéenne 

et Ciotaden depuis 6 ans, Mi­
chel Philips vient de vivre une · 
aventure hors du commun, sor­
te de voyage au centre de la 
terre. Et de l'autre côté de la 
terre, en Nouvelle Guinée, un 
bon kilomètre sous la jungle 
équatoriale hyper -hurriide 
dans le fabuleux monde sou­
terrain du gouffre de Muruk, le 
plus grand de l'hémisphère 
sud. 

"Il y a d'abord eu le choc 
culturel, les Papous sont à l'â­
ge de pierre mais connaissent 
le magnétoscope et le coca-co­
la. C'est proprement stupé­
fiant. ·ns ont été d'une bien­
veillance remarquable avec 
les 17 membres de notre équi­
pe très spécialisée et qui 
comptait de nombreux Proven­
çaux. Nous avons mis un an à 
préparer cette expédition avec 
l'intention de passer le siphon 
qui avait bloqué la précédente 
à la cote - 667m, en 1985". 

Un monde vierge 
et fabuleux 

Avancer dans la forêt, éta­
blir le camp de base, récupé­
rer les 4 tonnes de matériel 
par hélicoptère et installer la 
descente jusqu'au fameux si­
phon, tout cela a pris beau­
coup de temps et d'énergie: 

"Rien n'est simple sur cette 
ile de Nouvelle Angleterre, le 
moindre bobo se transforme en 
infection généralisée là-bas. 
"Heureusement iwus avions un 
docteur et 2 infirmières". 
Après dix jours d'approche pé­
nible dans le gouffre, et plus 
de 2 km de cordes mises en 

place, l'équipe arrive au fa­
meux siphon, enfin parée. 

Muruk est une sorte de ca­
nyon actif parcouru par les 
eaux. Tyroliennes, main-cou­
rantes "hors-crue", la progres­
sion se fait dans le plus pur 
style alpin: "L'eau déjà déchaî­
née à l'étiage devenait carré­
ment hystérique après les 
pluies quotidiennes". 

Le jeudi 26 janvier 1995, Mi­
chel Philips plonge: "J'ai pro­
gressé assez vite. Par chance le 
siphon était assez court. Après 
60m j'ai débouché dans un 
monde fabuleux fait de gale­
ries et grandes salles parcou­
rues par des rivières impé­
tueuses et des cascades de 
15m. Un monde magique et ma­
jestueux à la fois et que per­
sonne n'avait jusqu 'alors visi­
té". 

Muruk et Bérénice 
ne fon~ qu'un! 

Pendant qu'une équipe va 
repérer en hélicoptère la ré­
surgence, magnifique cascade 
de 90m (dite "chevelure de Bé­
rénice ") qui plonge dans le ca­
nyon de la Galué au présumé 

débouché final du gouffre, les 
plongeurs repartent. Michel 
Philips, accompagné de Philip­
pe Hache et Jean-Paul Sou­
nier, le patron de l'expédition, 
progressent encore: "On savait 
alors qu 'on allait passer la co­
te des - 1 000, objectif de J'ex­
pédition", précise Michel Phi­
lips. 

Finalement ils seront 5 à 
s'engouffrer de nouveau le 

mardi 7 février pour 56 heures 
de découvertes jusqu'à - 1.153 
alors que la fluorescine lachée 
dans le gouffre mettra moins 
de six heures pour atteindre le 
grand saut de la Galué. La 
"chevelure de Bérénice" s'en 
trouve toute colorée et les ana­
lyses au charbon actif confir­

·ment: "Victoire, Mumk et Bé­
rénice ne font qu'un!" 

"Pendant dix ans nous 
avuns tous rêvé de réussir une 
pareille aventure et je dois 
avouer que Je séjour sous terre 
était bien plus confortable que 
dans cette forêt très hostile", 
souligne encore Michel Phi­
lips. L'exploit a été filmé par 
Luc-Henri Fage et sera bientôt 
diffusé sur France 3 dans le 
cadre de la série "Les cinq 
continents". 

"Ce document va au-delà de 
l'exploit sportif et évoque l'en­
vironnement humain de cette 
aventure. Plusieurs gouffres de 
-1 000 ont été explorés, notam­
ment en France. Mais jamais 
dans l'hémisphère sud. C'était 
le défi, basé sur la passion de 
l'exploration pure. Mais avec 
les techniques modernes des 
ordinateurs, propulseurs, vête­
ments étanches, scaphandres 
recycleurs, mélanges respira­
toires, le découvreur devient 
spéléonaute pour avancer dans 
un monde inconnu, sans lumiè­
re, sous J'eau, aux frontières 
de l'inconnu. Et quand on sait 
que les papous n'ont connu de 
visiteurs occidentaux qu'en 
1936, on imagine que cette ren­
contre entre deux mondes va 
bien au-delà de l'exploit spor­
tif'. 

Charles ROBOTII 

L'équ·ipe de l'exploit 
Ils étaient 17 pour cette épopée dans l'Eldorado Papou de 

la spéléo française, rassemblé autour de Jean-Paul Sounier 
avec Michel Philips, Didier Sessegolo, Thierry Hache et Di­
dier Baritaud pour la plongée,' Christian Tamisier et l' Aus­
tralien Allan Warild (spéléo de pointe); l'alpiniste Marc 
Tainturier, spécialiste de la Nouvelle Guinée, Luc-Henri 
Fage et J-P Blancan pour les prises de vue; Hélène Darrieu­
tort et Monica Kowsloska, infirmière et le médecin hima­
layiste Jacques-Henri Vallet; le rafteur professionnel Pas­
cal Clémot et le géographe spéléo Guilhem Maistre, qui 
connaissait les lieux, enfin le chercheur Fabien Holbléa 
chargé des relevés et d'établir la preuve par la coloration. 
Avec Danièle Van Hove, qui a rejoint l'expédition sur la 
fin, ils étaient donc 17 à partager cet exploit chargé d'un 
parfum d'aventure riche en rebondissement à un kilomètre 
sous terre .. : 
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A. Les cavités du Mexique 
et l'apport déterminant 
des spéléos américains 

Le Mexique est le pays de la zone 
tropicale qui a été probablement le plus 
exploré au niveau spéléologique, par les 
Mexicains eux-mêmes, mais surtout depuis 
les années 60 par les spéléos texans de 
l'AMCS (Association for Mexican Cave 
Studies) dont le bulletin est publié à Austin. 
Depuis une vingtaine d'années les spéléos 
européens sont également venus, attirés par 
le " fumet " de la première facile (pas 
toujours) ct la visite des puits géants légen­
daires de Las Golondrinas ct de El Sotano. 
La richesse géologique du Mexique est 
grande. On trou\'e des affleurements 
calcaires très abondants ;, toute altitude : des 
calcaires scco1HI:1 in.:s très massifs dans les 
Sierra' M:1drc ct k Chiapas. ct des calcaires 
tntiairc' plus tendres dans l:1 I<IStc péninsu­
le du Yucll:ill. au coeur du pays maya 
' HERAUD-I'INA. I'JlJ.'iJ 1 Les plongeurs ont 
:té ég:dcmcnt a!!i1·és par les célèbres puits 
noyés du Yucat:111. k·s ccnotcs. ainsi que par 

des grottes noyées très étendues aux caux 
extraordinairement limpides (cf. infra IV). 

Aujourd'hui il n'est donc pas étonnant 
que le Mexique soit au premier rang 
mondial pour les cavités de plus Je 1 000 m 
de profondeur, ù égalité avec l'Autriche . 
avec sept - 1 000: Huautla (- 1 475 Ill). 

Cuicateco 1 Chcvc (- 1 3~6 m). Akémati­
Akémasup (- 1 226 m ). Xonjjoa (- 1 160 111 ). 

Xitu (- 1 148 m). Ocolempa (- 1 070 m) ct 
Akéma Bis(- 1 040 m). Mais il existe une 
pléiade d'autres grands gouffres. 

.. ·-·----··-- --- - -----

-

Toutefois, au niveau de la spéléologie 
tropicale. on ne peut comparer l'exploration 
au Mexique et en Nouvelle-Guinée . Les 
karsts montagnards du Mexique sont dans 
l'ensemble beaucoup plus faciles d'accès 
que ceux de Nouvelle-Guinée. Toutefois, 
le Mexique possède encore des territoires 
karstiques \'ierges et plus difficiles d'accès. 
Il demeure que cc pays a joué un rôle impor­
tant dans J'utilisation des techniques alpines 
cl leur développement dans des gouffres 
aquatiques de type alpin. Les Américains 
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ont mis au point leur technique de descente 
et de remontée des grands puits avec le 
descendeur à barrettes (Rack) et la remontée 
avec 3 bloqueurs. Les techniques de 
plongée, sur lesquelles nous reviendrons, on 
éga lement bénéficié d'u ne ri chesse excep­
tionnelle en ré sea ux noy és long s et 
profonds. Au total, l'exploration spéléolo­
giq ue au Mexique fait un peu penser à ce qui 
s'est passé en Europe depuis 20 à 30 ans, 
avec l'apport déterminant des spéléos nord­
américains. Mais cela n'a pas été sans 
quelques problèmes avec les spéléos mexi­
cains moins nombreux qui ont un peu 
l'impression que leur pays est pillé 1 D'où la 
nécessité, comme les spéléos français le font 
avec les Chinois , d'organiser des expédi­
tions sportives et scientifiques conjointes. 

B. Les cavités de Nouvelle­
Guinée : torrents souterrains et 
spéléologie alpine équatoriale 

Les régions équatoriales humides 
présentent des spécificités : la karstification 
est intense, les rivières souterraines parfois 
énormes, l' approche difficile et les condi­
tions de vie souvent insalubres. Les véri­
tables progrès en ce domaine viennent avant 
tout de 1' exploration spéléologique dans 
I'Enfert Vert de Nouvelle-Guinée . Les 
premières explorations importantes sont 
anglaises et australiennes au début des 
années 70 , notamment dans les chaînes 
centrales de l'île principale, au-dessus de 
2 000 m (ex : chaîne Muller) (cf. JAMES 
ed., 1974 et BROOK ed., 1976). 

Du point de vue technique, le bond en 
avant a été accompli quand les spéléos fran­
çais (expéditions nationales FFS) ont 
reconnu et exploré pour la première fois en 
1978 et 1980 les torrents souterrains impé­
tueux des Monts Nakanai, dans l' îl e de 
Nouvelle Bretagne (cf. rapport FFS 
''Nouvelle-Guinée 78", GESF, 1979 et 
Spelunca spécial 1981 "Papouasie Nouvelle­
Guinée"). Entre temps, en 1979, une expédi­
tion suisse s'attaque à une grosse rivière en 
pleine saison des pluies et perd malheureu­
sement un des leurs (noyade sur tyrolienne) . 
Les noms de ces cavités hors du commun 
sont directement entrés dans la légende de la 
spéléologie lointaine : Naré (photo 7), 
Minyé, Ka2, Kavakuna 1 Par la suite, les 
explorations se sont intensifiées aussi bien 
dans les Highlands (surtout les Anglais et les 
Australiens, avec la fameuse cavité d'Atca 
Kananda) qu'en Nouvelle Bretagne (surtout 
les Français qui terminent la dangereuse 
rivière de Minyé en 1985). 
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Attirée par la rivière de Naré, les 
spéléos Anglais veulent faire mieux que les 
Français et la même année 1985, ils vien­
nent à bout de Naré, mais seulement avec 
ISO rn de ri vi ère supplémentaire : chapeau 
tolit de même 1 La double expédition Papou­
Niugini des Français en 1985 rapporte des 
résultats très importants : le karst de la 
chaîne Whitcman est reconnu, malgré une 
très longue marche d'approche, et un vaste 
réseau est exploré : le réseau Arrakis 
( 16,3 km et - 468 m) . Sur les Monts 
Nakanai, en plus de Minyé, des réseaux 
alpins commencent à "donner sérieuse­
ment". dans le style de la perte de "Grand 
Vuvu" (- 400 rn) explorée en 1980. Cette 
fois, la cote - 637 rn est atteinte dans Muruk 
(o u gouffre du Casoar), mais les crues 
peuvent être redoutables. Muruk est le type 
même du gouffre-perte en pleine activité, 
une sorte de gouffre Berger en train de se 
former. (cf. rapport "Antipodes 85 ", 
Spelunca spécial, 1987). 

Début 1995 : un autre bond en avant 
est accompli par les spéléos français et le 
pari de Jean-Paul SOUNIER est gagné. Le 
siphon terminal de - 637 m de Muruk est 
franchi et la cote- 1000 est dépassée pour la 
première fois dans l'hémisphère sud et dans 
une cavité "alpine" se développant sous la 
jungle ! Cela mérite un grand coup de 
chapeau. L'ère de la spéléologie alpine 
équatoriale vient de commencer réellement. 

Enfin, rappelons que dans le nord de 
l'île de 8 ornéo, en terri toi re malais 
(Sarawak), les spéléos anglais ont exploré 
depuis le début des années 80 les immenses 
cavités de la région de Mulu (parc national) 
avec la fameuse salle Sarawak, la plus vaste 
connue dans le monde (cf. photo couleur 
dans Karstologia 22). Signalons aussi 
1' immense Clearwater Cave (ou Gua Air 
Jernih) longue de lOO km 1 L'apport pour 
les connaissances karstologiques sont 
importantes, en revanche il ne s'agit pas en 
général de cavités difficiles . Le contexte 
climatique est similaire à la Nouvelle­
Guinée. Nous invitons le lecteur à lire et 
admirer le superbe ouvrage en couleur de 
MEREDITH , WOOLDRIDGE et LYON 
( 1992) : ''Giant Cm•es of Borneo ". 

C. Les karsts de Chine 
centrale et méridionale : 
un éden spéléologique 

Il faut aller au moins une fois dans sa 
vie voir les paysages karstiques de Chine. 
Ce sont. et de loin, les plus vastes de la 
planète. Les plus remarquables sont concen­
trés dans les provinces suivantes : Yu·nnan. 

··J' 
~-;~:eP.."i ?:~.}~-

l'hotu 7 : La gran(k riYière ~out errai ne de \laré. 
dans l'île de \ou1elk llret:.~gnc !Papouasie 
:'-iouYelk-Cuinée ). a été explorée pour la première 
fois par les expéditions 
franc;aises de 1 'J7S l' t 1 <)HO. Son exploration a 
marqué un tournant dans l'exploration 
spéléologiquc équatoriale. 
The giw11 undergmtuul ri~·a of.Vare in .\"ew 
Uritain ( Papua .\ eq·-(;uin ea) explored i11 1978 a11d 
/9811 bv tite ;i·enclt t'.\fl l'dilirm.\. 

Guangxi, Guizhou, Sichuan, Hubei, Hunan. 
Le potentiel en cavités est énorme et diffici­
lement chiffrable : plusieurs dizaines de 
milliers assurément. Les réseaux karstiques 
actuellement topographiés en Chine ne repré­
sentent qu'un infime partie de ce que les 
paysans chinois connaissent déjà 1 

La spéléologie chinoise officielle est 
encore a ses balbutiements ; par contre, la 
karstologie est développée avec notamment 
l'Institut du Karst de Guilin (Guangxi) et les 
karstologues de 1' Académie des Sciences de 
Pékin. Depuis les années 80, avec l'ouvertu­
re politique de la Chine vers les pays occi­
dentaux, les expéditions sino-européennes se 
sont multipliées, en particulier avec les 
spéléos anglais. français, belges, américains. 
En quelques expéditions, des centaines de 
kilomètres de topographies ont été effectués, 
généralement dans de très vastes cavités : 
grottes-tunnels actives et fossiles traversant 
des groupes de pitons et cônes karstiques. 
des pertes , des puits géants , etc. D'une 
manière générale. les difficultés de progres­
sion sont faibles ou moyennes. Toutefois , 
les récentes expéditions. comme Donghe 92 
dans le Huhei. se sont heurtées à des 
cavité s alpines présentant des puits­
marmites dillicilcs à franchir et des eaux 
relativement froides. En 1992, les spéléos 
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The Pola nec Peiformance Challenge ( PPC) is 

a sponsorship pro gram of Malden Mills (makers of 

Polartec fabric) intended to support people and pro­

jects who are defining the new fronriers of adven­

ture. Tlze submission dead/ine jàr project ideas 

in 1996 is Seprember, 1995. 

T 

This expedition was one of 

19 ro be carried our in 1995. 

Through PPC Polartecfab­

rics arefield-lested in a vari­

e/Y of real-world climates. 

acrive conditions and uctiv­

ilies. contribunng great/Y ta 

its continued growth and suc­

cess. Winners of PPC spon­

sorship funds are chosen !Jy 

the PPC Advison· Board. a 

group of leading outdoor ad­

venturers from around the 

An expedition to 

the deepest caves 

of Papua New 

Guinea results in 

adventure and 

striking photos 

from far 

underground 

wor/d. Applicanls are judged 

Text And Photography 
By)ean-Pau! Sounzer 

on the originalitY of rheir approach ro adventure, 

exploration. outdoor sport. environmental issues and 

indigenous cultures. 

Due 10 the unique phorographic i111erest and 

imporrance of this expedirion. OUTDOOR PHO­

TOGRAPHER chose to commir up fronr 10 pub/i­

ccuion of lean -Pau/ Sowzier's swn·. The folloll'ing 

is lus recow11 of the exploration and the phoro­

g raphic challenge. 

Underground photography can be difficult because 
of al! the water and 1 00-percent humidity. At great 
depths. Saunier relied on lwmemade, waterpro(~f 
flash bulb units for tlzeir simplicity, power and 
durability. He used three for the above, le ft shot 
taken nearly 2000 fe et underground. At le ft, a 
tributary cascades down to the lv/uruk Cave 688 fe et 
below the surface. At riglzt, one of Sowzier's fellow 
explorers poses at 1 700fect below ground. 
Nikon FM2 . NikKor 24mrn j /2 8 (too and ~ 1gn tl ; ::"oom -Angen1eux 

35-70mm j .'2 .5 ileit'. t :osn bulbs •c oen iiash J. Kooachrome 20C 
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~tnuary ~- 1 <Jll5 .. -\s Jawn broke. 
wc cuuld see the ' 'luth ..:oast of 
New B r i tai n th rou~n the murn-
1 11~ mi sr. \'v c· lud hecn ahu<m! 
the Lmzg<:nw/.:. Cor 1 2 hours. Our 
1 1- memb .::r expedition had 

lnaded th uusands 11f pounds of ~e:1r 
<tboard this 20-ton tishin~ bo:1t. vit::lil y 
importan t equ ipme 1H w.::·d need for 
our ~ ts s ault nn a \vorld record-the 
di scovery nfthe first Ca \e in the S~.lu th ­

ern Hemi sphere to ~o lll<lrc than 1 ()()() 
met ers below the -;u rface. 

Thi s was my fo urth trip to the 
Nakanai Mounta1 ns. a hug.e area of 
lirnestone plateaux covèced with rai n 
foces t: my tirst trip had bèen in 1980. 
Caving-wi se. the an:a w:ts ..:o rn pletèl y 
unèxplored. ln that in itial fou r monrhs. 
Wè discovered 20 ki lo meters of under­
ground gal leriès 111 eight diffe rent ..:avô 
and exp lored two o f the largest under­
ground rivers in the wo rl d. 

1 re tumed to thè ts land. 11è:lr Papua 
New Guinèa in thè Pacifie Oce::m north 
of .-\ustralia. o n ano the r è.xpeJ iti on in 
1935 :VI o re than 13 kil o rneters of 
underground passages \Vère di scov­
èred and surveyed then and. :1g::lin . 
we exploreJ a 20-cubic-meter-per­
seco nd underground ri w r th at tiows 
at the bo nom of the worlc!' s biggest 
surface shaft. The huge shaft is narned 
Minye. a-+ 1 0-rneter-deep mega-doline 
thar' s l 20 feet ac ross at the to p anJ 
1200 fee t across :lt the bonorn-\vith 
no elevator' 

During that expedition . we found 
Muruk. a cave in which wè reached :1 

depth of 637 mèters. or more than 2000 
fe et. lt be came Papua ~ew Guinea · s 
deepest cave. On! y :1 surnp stoppèd us. 
ln 1988. we retumèd to the same ::tre:l 
and fo und on1y two promisi ng c:1ves: 
Arcturus. with a depth o f 1450 fèet 
(and another sump obstacle!. and South­
cm Cross. which we followed da wn 
to 680 fee t and is stiJl unex plored. 

The spacious Elmira chamber is one 
of .\tl uruk 's biggest and is 1900 fe et 
underground (above, left). Seen by 
very few people, its beauty is shared 
on film by Saunier. Near the cave's 
entrance, he used electronic flash at a 
mere 200 feet dawn Ueft). 
Nikcn Frv12. Nikkor 2.omm f /2 3 itcpuZccm­
Angenieux 25-7Cmm j t2.5 'CCttcmJ. flasn 
buibs (top1ielec:rcn1c :!ash 'bottcm). 
Kccachrcme 2CO 
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Bad: home. 1 ploued on a map the 
different caves o f thi s area and drew 
the underground passages. Then it 
dawned on me that the Arcturus and 
Muruk caves might join somewhere 
deep beneath the mountain and flow 
out into the Galowe River at a spring 
[ had photographed previousl y from a 
helicopter. Even more significant was 
my feeling that the Muruk cave could 
become the Sou them Hemisphere· s 
first 1000-meter-deep (more than 3250 
feet) cave. Ail the 1 000-meter caves 
previously discovered have been in the 
Northem Hemisphere. The 1 000-me­
ter-deep cave ha<> the same 
magic appeal to cavers 
that 8000-meter summits 
hold for climbers. So the 
gauntlet was thrown. and 
we decided ro take it up. 

A week later. a heli­
copter carried a.ll our expe­
dition gear to the Muruk 
base camp at an altitude 
nearh -1-400 feet above 
sea leve!. We took four 
trips and nearly -+000 feet 
of rope underground to 
rig the cave down to the sump obsta­
c le. From the entrance to the sump. 
we followed an underground river that 
gets bigger and bigger as tributaries 
add water to the main stream. 

The cave is a succession of water­
falls. deep pools. tricky potholes and 
steep canyons where the stream rushes 
down . .-\11 these passages must be care­
fully and perfectly rigged to avoid any 
accidents. In sorne places. swirnm ing 
was compulsory. 

On the 26th of January. 1 went down 
with three cavers and two nine-liter­
capacity Spirotechnique diving tanks 
in addition to the full equipment of a 
cave di\ er. Michel Philips was the one 
to dive as our second cave-diving spe­
cia li st was confined to bed with a bad 
infection. After dressing up and te st­
ing ail the gear. Michel disappeared 
under the murky surface of the sump. 
When he finally resurfaced 2:1: hours 
la ter. he had the look of sorneone who· d 
had the ex perience of his !ife' 

He told us he had walked for one 
hour down through a big gallery ~.lf1d 

reached a huge room where he dis­
covered a river bigger than \1uruk's' 
1 was happy-Muruk was a going con­
cern The expedition was ~drc~tdy a 
success. '\;ll\\ \ve had to push the ca vc 
dmvn to the mag ica! 1 000-mctcr leve !. 

l 411 CJur Jt><1r Pht>ro::r~pher 

1 

SOUNIER AND THE EXPEDITION TEAM 

In the high limestone region 
lying west of the Galowe 
River canyon in New Britain, 
Papua New Guinea, a 
beautiful and impressive 
waterfall thunders out of a 
mountain. In December I994, 
a well-prepared team headed 
inside tofind the first 1000-
meter-deep cave in the 
Southern Hemisphere. Jean­
Paul Sounier (top, left) is the 

professional caving guide and photographer from Nice, France, who 
documented the journey and reveals to us this kingdom of darkness. 

Three days later. our group was 
resupplied and ready to explore fur­
ther. 1 followed Philippe Hache through 
the sump. The murky water offered 
visi bility of no mo re than a foot. and 
1 clung to the safery rope fo r my life­
manv cave divers have died after los­
ing the safety line. Since J'm more a 
professional caver than :1 diver. 1 was 
very relieved once l surfaced o n the 
other side. 

We walked quickly down the pas­
sages di scovered by MicheL through a 
gallery 60 feet high by 60 feet wide. 
A 140-foot-high cham ber was followed 
by a smaller passage. six feet high by 
38 feet wide. A half-rnile farther. the 
cave ceiling receded into darkness­
and another buge chamber' .-\nd there 
before me 1 s:1w the proof o f my spec­
ulation: The two tivers from the Arc­
turus Jnd Muruk c aves .JOined in a 
chamber 160 feet high by 130 feet widc. 
Even the light from o ur three carbide 
lamps wasn't sufficicnt to illuminatc 
the e ntirc chamber . Only o ur powerful 
elcc tric tot·ch could reach the cci ling 

.-\ftcr more exploring. \\C cmerged 
ti red hut happy . .-\ccmding to o ur s ur­
\"C\. we had rcached mtnus-il50 mc-

ters--close to the mythical 1 000-meter 
mark. But would we ever break the 
Southem Hemisphere depth record') 

On the 7th of February. l was back 
at the sump with MicheL Didier Ses­
segolo and Thierry Baritaud. V./e had 
ropes. sleeping bags and a lot of food 
for our planned two- to three-day trip 
underground . 

After se veral hours retracing our fo r­
mer exp loration. we were :~gain in vir­
gin terri tory. In caving, you never kno '>' 
what' s ahead-a sump. a rockfaiL a 
tight passage where only the water can 
go through might be waiting to stop 
us. But thi s time luck was o n our side. 
A big. dry passage led us to a smJI!er 
stream. The gallery also became smaJier. 
about six feet high and three to 10 feet 
wide. Twice. lakes of about 60 feet 
long ob liged us to swim. 

And where were we·1 

Thts small stream was unexpected. 
As Didier and ThietTy wcre rigging. 
Michel and 1 did the survey. Only back 
in the camp would we be ~tblc l l ) ana­
lyze our dat:t to kno'>' ex<Ictl:- \\·herc 
the . .;trcam ""'ts lcading us ;1nd. lll<•rc: 
i mport~lntly. hO\\ Jeep wc had gone . 
\Vet·c \VC alrcad\ ;llminw.-1 ()(X J meters ·.' 
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RECORD DEPTHS 
ThiciT). ''ho wa~ lèading. Glllll' 

bad: ... , round a pitch' .. he ~~l i d. 

.. Ho" deep ·) .. 1 ~1sh:ed. 

.. 1 don·t "-110'' . l t doe .,n·l ~eem 
deep.·· ill' replied. 

Wl' hurried me1· to 1~1"-e ~~ looh:. 
T h il' tT) had be en wrong: lt wa~ a hig 
pitch. Didier went down ancl 1 fol ­
lowed and. more than 1 :>O feet down. 
set foo t on the shore of a round pool. 
L'pstream . a big cham ber'' ell deco­
rated with ;;ta lagm ites ancl f1uws t one~ 

marh:ed the end of th1s d ire c llo n. 
Downstream. ;.lfter follow1ng a steep 
passage. we stopped on the ledge of 
a 25-foot overhanging '' allthat fonned 
the side of a sma ll chambl'r. Lnfor­
tunately. we were out of ropes and 
had no wa\ ro climb do"n fan her. 

At the bottom of the chamber. we 
could ~ee a tiny gallery thJt sw ai­
Jowed up the stream. but there we 
stood. litera ll ) at the end of our rope. 
At !east we were reasonably su re we 
hacl ach ieved the Southern Hemisphere 
dept h record as w·e ll as the tirst min us-
1 000-me ter cave. 

Bach: at camp. our ~une) re' l'a led 
we had gone minu"-1 050 meters down 
at the deepest point. The con nect ion 
with the sp ring hadn ' t been round. but 
the two most extreme points we èX ­
p lored are onl) :>OO to -+00 me ters 
apart. Since man~ tè;.tm memhers had 
to return to jobs and familiè-;. wc·d 
have to ''ait fm another exped itio n to 
complete the è.\ploration. 

The Photography 
1 -;ta;. èd lll mah:e rw ll phutographiL· 

cxcursio1h 1 u~cd t\Wl electronic flas he-; 
;.llld threc fla-;h bulb units a-.. 1 wcnt 
b;Jch: clown to the "-lllllp to ta"-e phu­
los o l· ~omc of the mnst bc~tuti ful >fl<lh 
'-"'C.d encnuntcred. 

Pho t ogr~tph: in thc-,c condit i on~ i-.. 
\'Cl., difticu lt. The noi-,c of rhc ri\er 
i., dc~t fening. Si nec 1 "mh: mainh in 
o pen tbsh tcclllliquc. cx pla1ncd herc. 
it ·, ><llllctimc" alnwst impo><..ihlc to 
shout mdcr-, t<l the people ho lding the 
tias h Unl ts .. .ê...i"-0. c'Sj)èLï;lli; llC~ I I . the 
b~t-..e or w;ttcl'l .~ tll s. llli\l \\Cl-.. the k ll"­
l·apid ly E'cn ch~tnging 1ihn1' tric":­
\IJu r lingcr~ arc ~d \\;1\s \\Cl. and humid­
ity i-.. 100 percent undc1·gr<'Und lt·, 
:lis<> e\tn.:meh d1i"licult in the d;tl·"­
;llld 'vithout c'<l lllnllln-,1/.C l·ekrcllL'c' 
PhiCL'l"- li"c· building, . 'tl·c'c'l '- .111d \ cln­
cks Ill e<..tllll:tll' the' \lil lll llc· <l i. the 

place-, bcing 'hot. '\<methelcss. enilugh 
pho togr:1ph .' came out to sim"' \\ ·hat 
1 co ns idcr to be ont' o( the most beau­
ti ru! cave ' '\lem ~ in the world. 

Showing ~~ set or photo-.. ;Jfter an 
e\ped it io n enahlès pc<lplc to 'ic:lri ­
oush e.\perienœ thl' bèaUt\ Jnd tra­
, ·a il of you1· cxpèrienc: the forest. 
li fl' at the base camp. thè c~t\e itself. 
And pho tography is in,·aluable for the 
compan ies that suppl;. us \\ 'lth gear. 
as they sho"' the èCJUipment in action. 

When a cavern is espccially large. 
1 use flash bu lbs instc;Jd of strobes. On 
this particu lar trip. 1 somètimes used 
three f1as h bulb un its. BecJ.usc of the 
la rge d istance berween units . 1 d idn·t 
use slave un it s hut open flash tcch­
nique . l' d set the camera on a tripod. 
thcn shout. .. One ' T,\·o 1 Three , .. . .ê...t 
.. One ... everyone gets ready: at .. T\\'0 ... 
1 open the camera shutter: at .. Three ... 
the opera tors fire the flash bulb units. 

1 used flash bulbs instè;Jd or sr robes 
bèca use the equipment is mo re suited 
lO the roug h èn\·ironmènl uf the C<l \'e. 
and bulbs :1re Jctu~tll y less sensiti,·e 
to damage when bei ng carried down 
in cav in g b;Jgs. The: ·re also easier to 
use. more powerfu l ~t n d pro,·ide bel­
ter lightq ualit;.. The guide number is 
6) for a bulb lin me ters . ISO 1001. 
hut barc!) -+0 fo 1· a hig electro ni c flash. 

1 mah:e Ill\. 0\\'11 fbsh bulb units 
usi ng a " ·aterproof "och:et. batteries 
~tm! a "aterproof pu .,h-type on-off 
"" itch. The reflecto r i-, made fro m :111 

~liumi n um pi e pan. 1 can customize 
the light using reflt:ctors or no rcf1ec­
tOI's . the coating or bènding of a reAec­
tor and sn on. 

\ \'hèn 1 use c lcctro nic 1bsh units. 
ol· cnurse. l use \la\6. Kcep1ng èquip­
ment dr~ is a problem in :1 C:;J\è Jlld 
panicularl; in P~ij1LI~I '\e" Guinc~1. 

"he re th e ca' cs ~11·c 'en. 'cr: wct. 1 
usèd ~~ Pelic~tn c~1~e 1'<11. thl' camera\. 
kn"es. ckctronic lla-..h cllld Curver 
w~ttcrpnmf drums 1" hi tc hod\ and 
red lid: ,i .\- m 2-+-litl'l. \lllume J tn 
C~IIT) the res t or the Cljll ij)lllCill ( tLt sh 
bulh unit> ~111d bulbS! . ln :1 p l :t~l i C 

poch:ct. l ca1Ticd l<'lkt p;tpcr l<' dn 
m:· hands hcf,ll'<.: u-..111):! the Cllllcr~l. 

W hen glling tlm1ugh ~~ 'ump. Pe lic~111 

CI'-C'- dll n·t -..tand llfl lu the pre"ure. 
C un ·er drums ;trL' <lk;t; do\\ n l<l 211 
kct. but bt..':;in tl' 1~1"-c' nn ";1tcr dccr ­
cr. s,) ir tl lc ~llllljl l'-. ,\cc'jl . d '\lh:<llll" 
\\ :tlèl'j11.<llll. c;llllL' I':I l'- Il L'L' l',,;! l'\ 
( )tilc'l\\ hL'. j !l'L' Li ;1 '\li, < 'Il J: \J2 1\ il il 

1 ( .11/ll.d 11 1/ fHI::,C .)':) , 
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R ECORD DEPTHS 
(Con ' t f rom pa~: e -12 ) 

Nil\.1\. o r :md Zoom -:-\nu en i.:: ux kn ses. 
O n thi s ex ped iti on. due to proh­

Jems and 1njury. the onl y places from 
where 1 co uld shoot was the surface 
down to minu s-600 me ters and so me 
places in the spring area. 1 was the 
only cave photographe r of the expe­
ditio n. Othe r members were used as 
fl as h unit ope rato rs o r human refe r­
ence o bjects in the pho tos themse lves. 

Fi ve of us made the pho to exc ur­
sion: 1 handl ed the camera and acted 
as director . As yo u can 1magine. cave 
photography is very rime consuming . 
The ph oto trip from the surface down 
to minus-300 meters tool\. nine ho urs: 
the nex t leg down to minus-600 mete rs 
lasted 17 hours ' 1 didn't ta l\.e pictures 
durin g the ex ploratio n tr ips because 
we had too much gear to carry j ust 
to rig the cave. in additi o n to our food 
and carbide lights. 

1 made up for my inabilit : to carry 
r ho to gear on the initial desce nt hy 
' POttin g good pho to opponunities for 
my 1·e run1 . Thal sa ved a lo t o f time 
becau se pho tography c3n slow do wn 
an ex pl orati on considera bly. That' s 
wh: 1 genera ll y try to sep3rate ex plo­
ra ti on from photograph y. 

YI : favo rite fi lm 1s Fuji c hro me 
Vel\·i;1 but. due to the conditi ons 1 ex­
pec ted to ti nd 111 Papu3 'i e" G uin ea 
idim li ght 111 th e r;Jin forest ;1 11d huge 
J arl\. I'Oiume in ca ves ). 1 used Fuji 
S en s i ~1 :200 :.1 nd Kod3chrom e :200 . 

The Kodachrome ga ve good results 
111 the mi sr: fo res t and unde rgro und. 
l' d ha 1 e use cl mo re Sensia :200. but 1 
had no time be fore the exped iti o n to 
thoroughl y test it. So 1 "bac l\. ed up .. 
m: Sensia shots in the Ca \CS wi th the 
Kodac hrome :200. I' d used it wi th 
good results durin g the Jl)CJ _, expedi ­
tion to the G1·e at Papuan Plateau . 

O ur expediti o n team is planning to 
go bac !\. . but '" e l ! ha1 e to \lait threc 
years ' T he lure of <ld venture. how­
ever. w ill sustain our d rive throu gh a li 
the h;1ss les ,>f a bi g-GII e d i1 1ng expe­
ditio n. Wc a lso wan t tu re wrn hefore 
the prist inc natural perfection of thi s 
is i<llld becomes j ust a m.:: mo ry. Al­
rt.:ad:. ;'vb i<l : s ian logg1ng L·n mran 1es 
arc c hewi ng up the r<Iin fo res t. <l nd 
1111n1n g compar11es <u·e sun eyrn g the 
rs l<tn cl tu luul\. for go ld and coppc1·. ln 
a 1·c11 : c,u·., _ 'ic 11 Flrit <llll ll lll l.l he the 
<ILII Cllt urcr·' par<cd i,L· it 'till ts. c>l' 
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Une expédition 
française a exploré, 

dans la jungle de 
Papouasie, le premier 

gouffre de plus 
de mille mètres de 

profondeur de 
l'hémisphère sud. 

Récit d'une 
extraordinaire 

odyssée ••• 

Si vous avez rêvé des mers du Sud et des 
aventures de Corto Maltese, embarquez 
donc avec nous sur le bateau de Mikael. 
Ce 6 janvier 1995, c'est sur le Langemak 
que nous partons pour la traversée de la 
mer des Salomons, depuis Laé au nord de 
la Nouvelle-Guinée, l'île principale de Pa­
pouasie, jusqu'à la baie de Jacquinot en 
Nouvelle-Bretagne. Même si nous ne 
prévoyons pas d'attaque de pirates, l'am­
biance y est sur ce rafiot rouillé, tout 
droit sorti d'une planche de bande dessi­
née. et chargé à bloc avec notre trésor : 
"le matériel de l'expédition", c'est-à-dire 

3UBAQUA 142 

deux tonnes et demie de matériels divers 
et de nourriture . Le nécessaire pour 
vivre trois mois dans la forêt vierge et y 
explorer les gouffres dont nous rêvons 
tous les seize depuis de longs mois. Hier, 
après deux semaines de négociations, 
nous avons enfin pu dédouaner notre 
conteneur parti de France l'été dernier. 
Aujourd'hui, nos caisses et nos bidons 
sont tant bien que mal amarrés sur le 
pont, au ras des vagues. Et je me dis 
qu'ici, soit la mer est très clémente, soit 
les marins sont téméraires. En tout cas, 
les bateaux, le nôtre en particulier, >em-

blent plus faits pour naviguer sur un lac 
que pour braver les quarantièmes rugis­
sants. Nous saurons à quoi nous en tenir 
dans quelques heures. 
En attendant, à bord, par-dessus le char­
gement, la, vie s'organise, nos hamacs 
"spécial forêt" trouvent leur première 
utilisation. Au petit matin, dans la tiédeur 
de la nuit tropicale, nous faisons escale 37 
chez Mikael à Finschhafen. ce nom est 
écrit en gros sur la carte générale de Pa­
pouasie. Pourtant, depuis le débarcadère, 
nous n'apercevons que deux cases de 
palmes et une piste qui s'enfonce droit 
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L'hélicoptère 
apparaît 

enfin, comme 
indifférent 
au déluge 
qui s'abat 

dans 
la clairière. 

En route 
pour la baie 
de Jacquinot, 
en Nouvelle­
Bretagne. 

d'une 
résurgence 



dans la forêt. Nous apprendrons un peu 
plus tard que les apparences sont trom­
peuses. Notre capitaine possède au bout 
du chemin une vraie maison et de nom­
breuses familles vivent éparpillées dans la 
forêt. Mais déjà nous repartons. 36 
heures de navigation nous attendent 
pour rejoindre la côte sud de Nouvelle­
Bretagne. Le bateau trace lentement sa 
route sur une mer immobile, écrasée de 
soleil. Par moment, des bruits ou des 
ombres nous sortent de notre torpeur : 
un groupe de poissons volants rase les 
flots, une troupe de dauphins décide de 
se donner en spectacle. 
Le matin du deuxième jour, les sommets 
de Nouvelle-Bretagne apparaissent, coif­
fés de brume. La traversée est terminée. 
Maintenant nous allons longer la côte 
jusqu'à destination. Si notre rafiot coule, 
nous pourrons au moins regagner la 
terre ferme à la nage. Enfin, si les croco­
diles de mer nous en laissent le loisir. .. 
En attendant, le moral est au beau fixe et 
en voyant défiler ces montagnes calcaires 
couvertes de forêt, nous supputons 
combien de. grottes immenses restent à 

cet océan de collines ', . _, ,· 

ii'iôificiù"Ei-èâSicac:re · ·· · · . . . grotte 
d ses premiers explorateurs, 

. mille mètres plus haut se trouve Muruk. ·., 
Nous supposons que ce gouffre, décou- ·· 
vert lors de l'expédition de 1985 est la 
perte qui alimente notre cascade. Sur la 
carte, nous les avons reliés d'un trait 
pointillé. Il ne nous reste "plus qu'à" ... 
matérialiser cette jonction sur le terrain 
par une vraie traversée. Du moins, si la 
géologie, la perspicacité et la résistance 
de l'équipe le permettent. Pour tout dire, 
nous espérons du même coup découvrir 
le premier gouffre de plus de mille 
mètres de profondeur de l'hémisphère 
sud, sous le nez de nos amis spéléologues 
néo-zélandais et australiens. 
Pendant ce temps, le bateau est bien ar­
rivé dans la baie de Pomio, mais la nuit 
tombée nous empêche de trouver où ac­
coster. Les phares et balises sont rares en 
Papouasie ! Enfin, nous trouvons une 
passe dans le récif de corail et un môle 
pour attendre tranquillement le lever du 
jour. 
Les villageois de Pomio et de Galowé 
nous accueillent avec sympathie. Cer­
tains d'entre nous qui ont participé aux 
expéditions précédentes retrouvent 
leurs amis qui n'ont pas vu d'autres tou­
ristes depuis sept ans. Une fête tradi­
tionnelle, dont fait les frais un cochon du 
village. consacre no~ retrouvailles. 
Une partie de notre équipe est arrivée 
quelques jours plus tôt pour tailler un 
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chemin vers le gouffre et une clairière. 
juste à côté dans la forêt. pour pouvoir 
hisser par hélicoptère compresseur, bou­
teilles de plongée, cordes d'escalade et 
tout le reste du matériel. En écoutant 
leur récit, nous comprenons qu'ils ont 
vécu auprès de leurs guides une expé­
rience initiatique fabuleuse . Tout au long 
du séjour nous serons chaque fois éton­
nés de voir nos amis papous, capables de 
marcher pieds nus dans la forêt sans sou­
cis apparents, là où nous ne nous dépla­
çons qu'avec peine, sont aussi très crain­
tifs à l'idée de pénétrer profondément 
sur le plateau en terrain inconnu. 
Dans l'attente de l'hélicoptère, notre vie 
au village s'organise. Ici, la douceur de 
vivre est magique, en quelques jours 
nous avons tout oublié, comme si nous 

la forêt pour monter sur le plateau et. ar­
rivé au bord du canyon. il vous suffit de 
descendre en rappel droit sur la résur­
gence. Le seul problème est que le ca­
nyon est long de plusieurs kilomètres et 
que nous ne connaissons pas les coor­
données exactes de notre objectif. De 
toutes façons, me rétorquerez-vous, le 
GPS est inutilisable en forêt. Exact, mais 
l' important dans ce genre d'aventure 
c'est d'y croire. C'est bien ce que je me 
dis alors que nous accrochons nos 
cordes sur des troncs jugés solides au­
dessus de l'à-pic . En Nouvelle-Guinée, 
une paroi peut être verticale et malgré 
cela couverte de forêt. Aussi, c'est des­
cendeur d'une main et machette de 
l'autre que s'effectue la descente. Atten­
tion la corde ! Quatre jours plus tard et 

Un toit improvisé abrite plutôt mal de la pluie quotidienne. 

avions toujours vécu dans une case de 
palme. Malgré tout, la vie devient vite 
monotone, l'aventure nous appelle et ce 
maudit hélicoptère se fait attendre. 
Nous en sommes réduits à plonger au 
milieu des coraux et des poissons magni­
fiques, dans de l'eau salée, bref, le déses­
poir pour un spéléologue. Certains, dont 
je fais partie, y prennent pourtant goût, 
l'eau est d'une tiédeur et d'une clarté in­
croyables, et les poissons si familiers. Il 
faut dire que nos amis papous sont de 
grands jardiniers mais de piètres pê­
cheurs, les hôtes du lagon sont rarement 
dérangés. 
La douceur de la plage à l'ombre des co­
cotiers et du barbotage dans le lagon 
nous ferait presque oublier notre objec­
tif. Il faut réagir. Comme l'hélicoptère ne 
vient toujours pas. une petite équipe dé­
cide de partir à pied. Armés des photos 
prises du ciel en 1988 et aidés de trois Pa­
pous, nous partons à la recherche de la 
résurgence. La recette est simple : vous 
taillez pendant trois jours un sentier dans 

mille mètres plus bas, nous sommes per­
chés sur un gros bloc au bord du flot 
bouillonnant de la rivière Galowé. L'eau­
vive invite à la descente , hydrospeed ou 
raft. le parcours doit être extraordinaire 
entre ces deux forêts verticales et le cou­
rant est généreux. Mais avant de se lan­
cer, il faudra peut-être faire une recon­
naissance en hélico. car la prochaine 
échappatoire c'est la mer, à 10 kilomètres 
à vol d'oiseau ! 
Mais si nous avons retrouvé la Galowé, 
pas de résurgence en vue. Il y a juste une 
série de petites cascades qui sortent par 
des griffons quelques mètres au-dessus 
de la rivière . Il ne s'agit que de copies mi­
niatures, quoique très belles, de notre ré­
surgence. Nous pouvons continuer à rê­
ver sur notre photo, il faudra rependre 
nos recherches dans quelques jours. Plus 
en amont peut-être ! En attendant, le re­
tour au village est obligatoire faute de 
vivres . Nous passons une dernière nuit 
au camp de Mara, notre installation s'y 
résume à quatre hamacs tendus entre 
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des arbres et à un toit de palmes qui 
abrite plutôt malle feu et les hommes de 
la pluie quotidienne. Nous avons hâte de 
retrouver la plage. 
Pourtant, le lendemain, nous sommes ti­
rés hors du hamac par un bruit de pales. 
Francis, notre guide papou, aperçoit un fi­
let sous l'hélico. Pas de doute, c'est pour 
nous. Plus question de redescendre se 
dorer au soleil , direction le sommet du 
plateau où le reste de l'équipe a dû mon­
ter par les airs avec tout le matériel. 
Nous allons enfin entrer dans le vif du su­
jet, le gouffre Muruk va maintenant rete­
nir tous nos efforts. 
Ce jeudi 29 janvier, cela fait maintenant 
1 0 jours que des équipes de trois spé­
léologues se relaient dans le gouffre pour 
installer les cordes nécessaires à la pro­
gression. La fréquence des crues nous 
oblige à rester le plus possible au-dessus 
de la rivière, au prix d'escalades parfois 
acrobatiques. Aussi , 1300 mètres de 
corde ont été engloutis pour atteindre le 
siphon situé à 587 mètres de profondeur 
et presque 5 km de l'entrée. Il y a deux 
jours, nous y avons descendu une partie 
du matériel de plongée. Aujourd'hui, 
c'est le jour, nous partons légers 
pour la en pointe. En six heures, 
nous voilà au siphon. Malgré le 

·no1nb1~ ml~'-.;ulcwled'escalades, de · 

Et cè matin, la et re>~:Citaticm .. ~ 
' sont à leur maximum, nous allons enfin 
savoir si notre pari était le bon. Soit le si­
phon peut être franchi en plongée et dé­
bouche sur de nouvelles galeries et tous 
les espoirs sont permis, soit notre expé­
dition est bien compromise et il nous fau­
dra tenter ailleurs la chance avec le peu 
de jours qui nous restent. 
Conscient de l'enjeu, je m'équipe plus 
lentement qu'à l'habitude : surtout ne 
rien oublier. Le siphon semble se trou­
bler au moindre coup de palme. Il faudra 
trouver le passage du premier coup, car 
sinon la "touille", comme nous appelons 
l'argile en suspension. me rattrapera et 
rendra impossible la découverte de la 
suite . Ca y est , je suis parti , pour 
quelques minutes ou plus d'une heure ; 
j'ai trois cents mètres de fil d'ariane et de 
l'air en suffisance, nous verrons bien. 
Comme prévu. la visibilité est mauvaise. 
mais en suivant la paroi de droite , ça 
continue. Au bout de cinquante mètres 
le plancher remonte brusquement, juste 
le temps de donner trois coups de 
palmes. de voir le miroir de la surface et 
me voilà la tête hors de l'eau. Avant de lâ­
chel· l'embout. j'inspecte la salle qui me 
semble petite. La région est volcanique , 
attention au gaz 1 Aussi . c'est avec beau­
coup de précautions que j'aspire une pre­
mière goulée d'ai r. Une minute après, je 

suis en train de me déséquiper. La salle 
qui depuis l'eau paraissait petite est en 
fait le départ d'une vaste galerie. C'est ga­
gné 1 J'ai presque envie de retourner aus­
sitôt partager ma joie avec les copains qui 
attendent de l'autre côté. Mais aupara­
vant il faut voir de quoi il retourne vrai­
ment et c'est presque en courant que je 
dévale les blocs. La galerie devient de plus 
en plus large et haute , mon excitation 
croît en proportion. Par endroits, le pla­
fond est si haut que mon phare de ISO 
Watts ne parvient pas à le sonder. Après 
une heure de progression, le bruit de la 
rivière enfle démesurément. Quelques 
mètres plus loin, l'explication apparaît : 
un affluent cinq fois plus gros que ma ri ­
vière rejoint la galerie par une cascade 

La grotte de la cascade. 

splendide. Ainsi, je ne suis que dans un 
modeste affluent ! 
En suivant ce nouveau torrent, j'arrive 
bientôt sur un ressaut infranchissable 
sans corde, il faut faire demi-tour. A ce 
moment seulement, je réalise vraiment 
que ce n'est pas l'endroit pour se tordre 
une cheville. Si je restais bloqué, les co­
pains mettraient au bas mot une semaine 
pour descendre un autre équipement de 
plongée et me rejoindre. Aussi , le retour 
est-il plus calme que l'aller. Il faut dire 
aussi que ça monte raide. En escaladant 
les blocs. je calcule mentalement la dis­
tance et la dénivellation parcourues. J'ai 
marché plus d'une heure, ça doit faire 
plus d'un kilomètre et deux cents mètres 
de d e scente . Maintenant que le fi 1 
d'ariane est en place, le passage du siphon 
au retour est une simple formalité. L'eau 

s'est un peu décantée et permet d'en voir 
les proportions. Dès la sortie, les ques­
tions fusent et nous partageons la joie de 
la découverte. Ce "moins mille" nous y 
croyons de plus en plus. Si nous avions le 
matériel, je crois que nous repartirions 
aussitôt poursuivre l'exploration, mais il 
nous faut remonter. Le gouffre nous a at­
tendus quelques milliers d'années, rien 
ne presse. 
Pendant ce temps, depuis le camp de 
Mara, à une journée de marche, Guilhem 
et une petite équipe sont repartis "à la 
recherche de la cascade perdue". Et leu rs 
efforts ont été couronnés de succès, ils 
sont tombés pile dans le porche de la 
grotte. Sous leurs pieds, la cascade ma­
gnifique chute de quatre vingt-d ix 
mètres. Ils ont remonté la rivière souter-
raine sur plus de sept cents mètres, es­
caladé des cascades impressionnantes. Ils 
ont vu la r ivière couler vert fluo six 
heures après que nous ayons versé de la 
fluorécéine au fond de Muruk. Tous se 
précipitent au camp de Mara pour voir la 
merveille, et plus prosàiquement pour 
récupérer les cordes qui nous font tant 
défaut pour poursuivre au fond de Mu­
ruk. 

;:_, Mardi ?février, le temps a passé, les ex-
·nltu-:~1~inrlo:à la et dans Muruk 

.de . 

~:tout ce qui 
. . .coi-de. ·· âescènte jusqu'au si" 

:phon est ·avalée au pas de course, enfin 
· · autant que le permet le poids de nos sacs. 

·Le siphon est franchi dans la foulée et 
nous rejoignons la grosse rivière. 
De là l'équipe se scinde en deux, Didier 
et Thierry partent équiper l'aval et Jean­
Paul et moi entamons une fastidieuse 
séance de relevé topographique. Tard 
dans la nuit, mais cela n'a plus grand sens 
ici, nous nous retrouvons pour un bi­
vouac sommaire à l'extrême aval de la 
partie connue. Quelques heures de bon 
sommeil et nous voilà repartis. Hier soir, 
Didier s'est arrêté sur un passage très 
difficile : la rivière se rue entre des parois 
verticales, impossible de nager, pas de 
berge pour avancer, nous devons planter 
un piton chaque mètre pour progresser 
sur la paroi . A ce rythme, et avec le peu 
de corde restant, nous n'y arriverons ja­
mais! 
Pendant que Didier s'échine avec son 
marteau, nous furetons alentour. Je dé­
couvre un passage près du plafond de la 
galerie . Derrière. un boyau continue . 
nous nous y précipitons à deux et par­
courons trois cents mètres. Dans une ex­
citation indescriptible. nous débouchons 
au sommet d'un puits qui rejoint la rivière 
bouillonnante trente mètres plus bas. Ce 
passage nous évite le canyon et nous al-
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moins 1 000 est proche. Mais où sommes 
nous 1 Nous ne pouvons pas être en di­
rection de la résurgence car nous avons 
laissé la rivière à gauche et de plus, selon 
nos calculs. nous sommes plus bas 
qu'elle . Nous repensons à notre pre­
mière tentative de recherche de la résur­
gence, et si nous allions vers les griffons 
trouvés au raz de la rivière 1 Le report de 
topographie en surface nous le dira. Mais 
pour l'instant, au bas d'un grand puits. 
terminus. Un dernier ressaut rejoint une 
vaste salle, nous n'avons plus de corde 
pour continuer. Le ruisseau, lui, n'en a 
cure ; il saute allègrement, traverse la 
salle et s'enfonce dans le noir vers une 
destination inaccessible ! 

Pour les porteurs Papous, c'est l'heure de la paie. 

Au retour à la rivière, malgré notre ap­
préhension, nous voulons en avoir le 
cœur net et décidons de descendre 
entre les blocs au mil ieu de l'écume. L'eau 
se précipite dans un incroyable dédale de 
boyaux et le flot se sépare en dix 
conduits qui se rejoignent, se divisent en­
core ... Dans ce labyrinthe, nous réussis-

lons économiser des dizaines de mètres 
de corde. Nous pensons à Didier qui 
continue à équiper le passage désormais 
inutile et nous retournons en courant le 
prévenir. Un quart d'heure plus tard, 
nous. voici de nouveau tous les quatre 

difficulté est bel et 

notre grande surprise, nous constatons sons à trouver un passage hors du cou­
que la gerbe d'eau se divise en deux par- rant furieux. Ca débouche sur un grand 
ties, l'une descend comme il se doit vers puits, mais nous n'avons pas plus de 
la rivière, mais l'autre forme un petit ruis- corde que tout à l'heure ! Il était dit que 
seau qui part en direction opposée vers nous n'atteindrian·s pas la résurgence au­
un autre réseau. De retour au camp,. jourd'hui,. mais mission accomplie : nous 

· · ·:. le . · mille", et: même 
: :,:,'·1-:.·:!'· . 

~?is · .'::7:i ii~>~~; 
LeS'l':~k"l' Pt: 
~ ~, ~ · ·\;'~"" ·! ~~l 

sont ·t.- 4î 'i!;t 
. son: . ·· : . ' · ·attendu s'impose~ en 

,un.- petit. ressaut nous amène sur un hâte· dans cette. galerie où nous retrou­
éboulis, la rivière s'engouffre avec fracas vons les proportions familières de nos 
entre des blocs énormes, mais l'éboulis bons gouffres français. Le vacarme a 
continue vers la droite. Un peu effrayés cessé et le ruisseau court gentiment 
de suivre la rivière, nous préférons re- entre des parois rapprochées. Thierry 
monter l'éboulis. A son sommet, nous nous précède. Nous suivons en faisant le 
découvrons une cascade, l'eau surgissant relevé topographique. De rapides calculs 
du plafond vingt mètres plus haut. A mentaux nous persuadent que la côte 

Les membres de l'expédition. 

tourbillon · la vie · 
moderne nousi repris, nous faisons 
le bilan de nos aventures. Mais, bien vite, 
la discussion dévie. La seule vraie ques­
tion qui nous préoccupe est : "A quand 
la prochaine expé ?" Tant il est vrai que, 
pour un spéléologue, rien n'est plus fas­
cinant qu'un point d'interrogation sur le 

plan d'une grotte... Michel Philips 

Photos J.-P. Saunier 
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hémisphère sud 
premier ·1000 

SITUATION 
Coordonnées: latitude: 5°28' 1 5'' sud, 
Longitude: 151°21 '48"est, 
altitude: 1480 m. 
Carte ULAWUN 1/100 000. Nouvelle­
Bretagne, Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

Le gouffre Muruk, ou gouffre du 
Casoar, est situé sur le karst compris entre 
les rivières Wunung et Galowé. Cet 
immense bloc karstique de 400 km2 culmine 
à 2185 m. Muruk s ·ouvre dans sa partie 
nord-est à J'altitude de 1480 m. Il est situé 
au point d'enfouissement d'un talweg. 
Accès: on y accède depuis le village côtier 
de Ga1owé. Une piste forestière récente a 
été tracée au bulldozer jusqu'à l'altitude de 
1100 rn environ. Au bout de cette piste, on 
est à 1 h 30 de marche de Mara, ancien 
emplacement d'un village aujourd'hui 

déserté. De là. continuer vers le nord 
pour atteindre un autre ancien site de 
village: Kalopuna. De Kalopuna, il 
faut monter plein ouest en suivant une 
crête peu marquée jusqu'à environ 
1520 rn d'altitude. Au lieu-dit Miriau, 
obliquer plein sud et atteindre un 
talweg important. Le suivre vers 
l'est. Il se jette dans Muruk. Il faut 
compter environ une journée de 
marche depuis la piste lorsque le 
sentier est bien tracé. 

HISTORIQUE 
GouHre Muruk 

L'entrée est découverte le 7 mars 1985 par 
Pierre Bergeron. Didier Faust et Thierry 

Krattinger. membres de l'expédition 
nationale ''Papou 85 ... Ils explorent le 
gouffre jusqu'à -200 m environ. Les 8 
et 9 mars. une équipe composée de 
Laure Garibal. Jacques Bonifacino, 
Bruno Théry et Jean-Paul Sounier 
poursuit !"exploration jusqu'à 
-379 m. L'équipe suivante. Christian 
Rigaldie. Luc-Henri Fage et Philippe 
Été. améliore J'équipement et touche 
le fond du puits du Visconte à 
-40-+ m. Les Il et 12 mars. Pierre 
Bergeron et Ryszard Knapszick 
parcourent un kilomètre 
supplémentaire et s'arrêtent à la 
profondeur (k 587 m. Ils sont 
suivis par Didier Faust. Thierry 
Krattinger et Pat Génuite qui 

s'arrêtent au siphon à -637 Ill le Il mars 
1985. Laure Garibal. Jacques Bonifacino ct 
Jean-Paul Sounier explorent un ~ilomètrc 
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de galerie dans l'amont de -500 m. Le 
gouffre est déséquipé le 14 mars. 

Durant l'expédition nationale ·'Mayang 
88"", le gouffre Neïde, découvert par Bruno 
Fromento et Jean-Paul Saunier le 2 janvier 
1988 , est jonctionné à Muruk. Le 
développement de la cavité est de 5789 m. 
Explorations par Serge Fulcrand. Bernard 
Guillaume, Bernard Vidal. Pierre Labat , 
Guilhem Maistre et Jean-Paul Saunier. 

En 1995. l'équipe de !"expédition 
"Hémisphère sud: objectif premier -1 000'' 
reprend le flambeau. Du 17 janvier au 
24 janvier, le gouffre est équipé par 
Al Warild. Didier Sessegolo. Christian 
Tamisier, Pascal Clémot. Michel Philips. 
Thierry Baritaud et Jean-Paul Saunier. 

Le 26 janvier, Michel Philips passe Je 
siphon (60 rn, -6 m). et explore un 
kilomètre de galeries de dimensions 
importantes. Il s'arrête à -850 m. Les 29 et 
30 janvier. Michel Philips. Philippe Hache 
et Jean-Paul Sounier explorent un 
kilomètre de plus et rebroussent chemin à 
-917 m. L'assaut final a lieu les 7. 8 et 
9 février. Michel Philips, Thierry Baritaud. 
Didier Sessegolo et Jean-Paul Saunier 
explorent J 600 m de galeries. Ils atteignent 
la profondeur de -1141 m dans un réseau 
parallèle. Dans J'actif principal. le manque 
de matériel les arrête à -1038 m. au 
sommet d' un puits estimé à 20 m. Le 
gouffre Muruk devient le premier -1 000 de 
!"hémisphère sud. 

Les 26 et 27 février. Didier Sessegolo et 
Pascal Clémot explorent 888 m de galeries 
dans l'amont de J'affluent situé à -500 m. 

Le développement de Muruk est de 
10722 m topographiés. 

Résurgence de la 
Chevelure de Bérénice 

Découverte en hélicoptère en 1985. la 
résurgence est atteinte le 26 janvier 1995 
par Guilhem Maistre . Pascal Clémot et 
Jacques-Henri Vallet. Elle est explorée sur 
40 m. 

Cent cinquante mètres de plu s sont 
parcourus le 27 janvier par la même 
équipe. Le 29. Guilhem Mai stre. Pascal 
Clérnot. Marc Tainturier et Fabien Hobléa 
explorent 100 rn de galeries et s'arrêtent 
sur une cascade de 6 m de haut. Le 31. 
Fabien et Gui lh em poursuivent la 
progression sur 100 m. Arrêt sur des 
rapides. Didier Sessegolo. Fabi en Hobléa 
et Guilhem Maistre redescend ent le 
1 cr février. Ils explorent 300 md~ galerie et 
par\"iennent au sommet de la Cascade 
infernale ( 12 m de haut 1. au début des 
'"Vin:s sans fln'". Didier Scssegolo. Danièle 
Vanhovc ct Pascal Clémot retournent ù la 
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résurgence le 2 mars. Il s progressen t de 
80 m ve rs l'a mon t ct déco uvrent un 
affluent en rive gauc he. Arr~t sur une 
cascade de 3 m de haut. 

La résurge nce de la Cheve lure de 
Bérénice me sure + 10 8 m et 8:23 m 
topographiés (873 m explorés). 

DESCRIPTION 
Gouffre Muruk 

Le gouffre Muruk s'ouvre à l'extrémité 
aval de son talweg d'alimentation par un 
pui ts de 13 m sui vi J'un puits de 17 m. Un 
petit actif arrive en rive gauche. Après un 
puits de 6 m. quelques ressauts et un autre 
puits de 6 m. nous débouchons sur une 
be ll e ga lerie. À son extrémité aval. nous 
sommes à 150 m de l'entrée. Une arrivée 
d'eau so rt d' un siphon sur la gauche . En 
face. sur la droite . la suit e en canyon 
mène. après un puits de 7 m. à un ressaut 
de .f m et un autre puits de 7 m. au beau 
puits Whitedine de 32 m. Après un puits 
de 1 0 m. une belle galerie se parcourt sur 
300 m. La rivière Miriel y coule sagement. 
La progress ion y est facile . Quelques 
vasques se franchi ssent à la nage. No us 
parvenons sur un puits de 9 m suivi d'un 
puits de 1:2 m. Nous sommes alors à la 
co te -172 m. Une grosse ga lerie su it. 
entrecoupée d' un puits de 6 met d'u n 
puits de 7 m. En rive gauche. un bel actif 
de 150 Ils arrive par une belle cascade. Le 
go uffre devient très aquatique. Ain si. 
après un puits de 10 m incliné et un petit 
shunt fossile sur la droite, nous arrivons à 

1 la plus longue vire du gouffre qui permet 
d'éviter une zone aquatique en treco upée 
de petites cascades. À son extrémité. une 
escalade de 3 m mène à un puits de 7 m 
sui vi d' un puits de 6 m (Pl3) . À sa base. 
ne pas sui vre l' actif qui bute sur un siphon 
à - 251 m. mais prendre à gauche. Franchir 
un lac pour continuer dan s une galerie 
sem i-ac ti ve (pas de circulatio n d'ea u 
pendant la sa iso n sèc he) baptisée le 
"C ass iquiare". Après :200 m de 
progress ion dans des marmites plus ou 
moins vides. on retrouve un cours d'eau 
(rivière Galadriel) qui débouche sur le 
Cassiquiare en rive gauche par une 
cascade (un petit réseau a été exploré en 
face). La progression retrouve so n 
caractère aquat ique . Un peu plus loin. 
nous débouchons sur la série de verticales 
du puits du Visconte: puits de 10. !0 . .f et 
2-t m. La base du puits de 24 m es t 
occupée par un beau lac. Une tyrolienne 
inclinée pe rm et d'éviter le bain. Nous 
so mn ,es à la cote - .fù4 m. Le gouffre se 
poursuit par une grande salle et une galerie 



La base du puits du Visconte à -404 m. 

Dans la rivière Galadriel entre -450 et -550 m. 

hémisphère sud 
prem1er ·1 000 

' 

Entrée du gouffre Muruk~ pa ssa nt d' une berge à l'autre. 
Altitude 1480 m, -· Quelques ressau ts d01 vent 
Lat. 5°28'15" sud, P32 ~ être équipés. Les vasq ues 
Long. 151°21'48" est ~ qui en occ upent la base se 

qui mène à un puits de 12 m suivi 
d'un puits de 6 m. La progression 
es t toujours très aquatique. 
Plu sieurs vires et re ssauts nou s 
condui sent à - 553 m et à 2500 m 
de l'entrée. Un affluent arrive en 
rive droite (100 Ils environ) . 
C'est la rivière Elmédir qui 
vient se joindre à la rivière 
Galadriel Le débit passe 
à 200 lis. 

Pl3 

1:. franchissent pa r des vires 
~ , . difficiles à équ iper. Le s 

1 

%· · dimension s de la galerie 
~ s'am plifi ent. No us 

-251 
1 

parv enons à la sa ll e 
Elmira qui mesure 

Si l' on bifurque vers 
l 'a mont , la rivière 
Elm édir se remont e 
aisémelll pendant 950 m. 
Le parcours es t ponctu é 

Jonction prouvée 
par coloration 

par de nombreu ses 
escalades. 

Une escalade de 
9 m permet de sui v re 
une ga lerie de belles 
dimensions jusqu · à un 
siphon (- 428 m). 
Cent cinquante 
mèt re s avant ce 
siphon, la rivière 
Elmédir prov ient 
d ' une galerie plu s 

1 

petite. Une première cascade 

1 

1 
1 

1 

se déverse dans une vasque profonde. 
C'est le début du réseau des cascades. 
Après 850 m de progress ion fac il e 
ponctuée de nombreuses escalades 
nécessa ire s pour fra nchir les 
cascades. on bute sur un siphon d' où 
sort la quasi-totalité de reau. C'est 
par ce siphon qu 'es t resso rti e la 
coloration faite dans le siphon de 
- 251 m (rivière Mi riel). Nous 
sommes à la profondeur de - 339 m. 
Environ 150 m avant le siphon et en 
rive droi te. un petit afflue nt se 
remonte sur 110 m jusqu'à la base 
d' un petit puits remontant. 
Re venons au confluent de - 553 m. 
Vers l'aval une grosse galerie au sol 
bou eux permet de court-circuiter 
l'actif sur 100 m. Un puits de 12 m 

su it. Sa base est occupée par une 
belle La 

ensuit e en 

Arrivée du collecteur 
principal, 1 m3/ s, par 
cascade de 6 m 
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80 m de long. 30 m de large 
et 40 m de haut. Au bout de la 

salle. les dimensions s· amenui sent 
et la pente diminue. Nous arrivons au 

siphon et sommes à - 637 m et 3500 m de 
l'entrée. 

Après avoir franchi le siphon (60 m de 
lon g. 6 m de profond eur). nous 
débouchons sur une galeri e qui s'évase 
Uusqu·à 30 x 30 m) et descend de plus en 
plus: c ·est la gal erie Thurecht. Quelques 
cent aines de mètres plu s loin . nous 
retrouvon s la rivière Galadriel qui 
emprunte . en période d 'étiage. de s 
conduits noyés . À 1 100 m du si phon et à 
- 847 m. nous rejoignons un gros acti f qui 
provient d'un e galeri e de 20 par 20 
défendue par une cascade de 6 à 8 m de 
haut. Son débit de 1 m3/s. supérieur à ce lui 
de Muruk. en fait le coll ecteur du réseau. 
La confluence du collecteur avec la ri vière 
Galadr iel s'ap pell e Murray Fletcher 
Junction. Le plafond de la sall e de la 
confluence est à env iron 70 m de haut. 
C' est un des plu s gros vo lume s du 
gouffre. À partir de ce point. la 
rivi ère du co ll ec teur est 
bapti sée rivière Tuonela. 
Pour co ntinu er ve rs 
l'av al. il faut 
r e m o nter 

-847 

/ 
!. 



Dans le 

hémisphère suc/ 
prem1er ·1000 

qui est une LOne de 
siphon. petites vasques ü passer 

~ la na ge . Peu après. 
nous débouchons sur le sommet du 
puits de -+0 m. de belles dimensions. 
À sa base. en rive droite . un ébouli s 
en forte pente conduit à la sa lle 
Moria. vaste et concrétionnée. En 
revenant~ la base du puits. il faut 
descendre quelques 1·essa uts pour 

Le courant t'S t rapide: la progression s ~ fait 
dans l' eau ou sur les berges. quand il y en 
:.1. A 150 111. un~ galerie lég èrement 
remontant<:'. en 1·ive gauche. donne sur le 
"Lac ve n ... A 300 m. aprè s plusieurs 
pass age s en tyroli e nne d'une berge à 
l'autre. nou s arrivons à la première 

A 

~ 
~-~~~A 

Galerie Thurecht 

Rivière Galadriel cascade 
de 5 m qu1 se 

pas se e n ri ve droite. 

( 

l'é bouli s en rive gauche et redescendre 
ensuite vers la rivière afin d'éviter un 
chenal parcouru par un puissant courant. 
Huit cent cinquante mètres plus loin. nous 
atteignons la galerie du bivouac à- 917 m. 

La progression continue en vire. 
Ce sont les vires du "Spiteur fou". Nous 
rejoignons la rivière: elle coule au fond 
d'un canyon très encaissé qui nécessite un 
équipement en vire. Mais au plafond. en 
rive gauche. une petite galerie débute: c'est 
le "Shunt''. Elle va nous permettre de 
rejoindre le collecteur 300 m plus loin par 
un puits de 22 m. En revanche. sitôt la 
rivière retrouvée. la progression en vire 
continue . Après quelques ressauts, nous 
arrivons au ·'Gruyère'': la profondeur est 
de -1005 m. Le "Gruyère· · est un dédale de 
petites conduites forcées qui se rejoignent 
pour reformer le collecteur qui se jette 
dans un puits de 20 m descendu sur 15 m 
(manque de corde). Nous sommes à- 1038 
m. D'après nos reports topographiques de 
surface. les parties amont de la résurgence 
sont à une distance de 619 m et 72 m plus 
bas. 

Avant le ·'Gruyère··, en rive droite. une 
galerie de l 5 m par 15 m débute. On 
remonte d'abord une pente d'éboulis. À 
son so mmet. la cascade dite "cascade 
Probabiliste" dévale du plafond. On suit ce 
gro s cond uit fos sile jusqu ' à un e 
bifurcation. Un petit réseau continue la 
cavité: c'est la galerie ·'Mais où sommes­
nous ·)··. Quelques centa in es de 
mètres plus loin. nous parvenons au 

··sain des moins mille" , 

917 
t 

Shuntde . 

l 
Om 

lanv,· · ere 

parvenir au sommet d'un puits de 8 m non 
descendu (manque de co rde). Cette 
verticale est située sur la paroi d'une salle. 
Nous sommes au point le plus bas atteint 
dan s le gouffre Muruk. à- 1141 m de 
profondeur et à 6600 m de 1· entrée. 

Résurgence de la Chevelure de Bérénice 
La Chevelure de Bérénice. qui est la 

résurgence du gouffre Muruk (voir 
chapitre sur les colorations), surplombe les 
gorges de la rivière Galowé de 70 m par un 
superbe porche de 20 m de haut et 6 m de 
large. La rivière d' un débit de 2 m3fs sort. 
l 0 m en contrebas. d ·une fai Ile en une 
superbe cascade qui alimente plusieurs 
grosses marmites d'un bleu turquoise. Tout 
cela est taillé dans le vert de la jungle. 

L' accès utili sé est une descente de 
200 m le long des parois des gorges de la 
Galowé. Puis. il faut sui vre une vi re sur 
300 m pour atteindre. après un ressaut de 
5 m, le porche. en rive gauche. Le so l 
recouvert de mousse et de guano est 
particulièrement glissant. 

À 30 m de 1' entrée. nous sommes à 
r aplomb de r actif qui se perd dans une 
faille impénétrable. 5 m en contrebas. Une 
prem ière vire su1 v1e 
d'une escalade de 
2 m nous permet 
d'atteindre 
1' actif. 

Jonction par coloration entre Muruk 
et Bérénice. Distance restante 6 19 m. 
Dénivelée 72 m, azimut 46,6'. 

-11 41 

Jusqu·a 380 m. la progression est 
aquatique et il faut lutter contre le courant 
en s'a idant des pri ses des paroi s. Des 
mains courantes ont été installées quand 
les passages étaient trop "exposés". 
Ensuite. la progression se fait en hauteur. 
sur les berges. Une autre tyrolienne nous 
permet de passer sur l'autre rive. 

À 660 m de l 'e ntrée et après une 
escalade de 4 m, il faut gravir, en ri ve 
droite, la paroi recouverte de calcite jusqu 'à 
un palier concrétionné. Ce balcon donne sur 
la cascade "infernale" qui mesure 12 m de 
haut. Ce balcon. situé à mi-hauteur de la 
chute. donne accès à la paroi de la rive 
droite où a été effectué l' équipement. Cet 
équipement qui a demandé trois heures 
d'efforts commence sur une vire de 12 m de 
long. Il faut ensuite descendre de 7 m pour 
remonter ensuite le long du rapide et gravir 
un mur de 5 m. La "sortie" de cet obstacle 
se réalise à 30 cm de la trombe d' eau. 
Après 20 m de progression aquatique. une 

Résurgence de la Chevelure de Bérénice, 
Altitude 260 m, Latitude 5'28'12" 
sud,Longitude 151'24'24" est 

Galerie près de 
l'entrée (-60 m). 

1000 m 

SPELUNCA n • 60 • 3 9 



J. La cascade de J 2 m. ·562 m. 

2. Le sommet du puits du Visconte à ·334 m. 

3. Le sommet de la cascade de J 2 m à -550 m. 

4. La grande salle qui suit le puits du Visconte. 

5. La salle Elmira à ·628 m. 



r 

r 

1 

l 

l 

l 
( 

l 

J. Dans la rivière Miriel vers · 2 J 0 m. 

2. Arrivée de la rivière Galadriel dans le 
Cassiquiare. 

3. la galerie "le Cassiquiare" . . 

4. Différents passag~s dans. la ri.;,ière 
Tuonela (résurgence). · 

escalade de 6 rn pennet d'atteindre le début des "vires sans fin", 
longues de 50 m. À leur extrémité, une descente de 5 rn permet de 
rejoindre le niveau de la rivière. Mais 20 rn plus loin , il faut de 
nouveau grimper puis , suivre une vire pour court-circuiter une 
cascade de 5 m. Ce sera le point d'arrêt, à la fois par manque de 
matériel mais aussi par ras le bol. Nous sommes à 805 rn de 
l'entrée et à+ 108 m. Au-delà de la cascade, la cavité se poursuit 
par un canyon aux parois li sses. Il aurait donc fallu plus de 
matériel et de ''l' huile de coude" afin de poursuivre l'exploration, 
difficile et lente dans de telles conditions. Les cent dix derniers 
mètres ont ainsi nécessité dix heures d'effort 1 Dix mètres avant la 
cascade terminale et en rive gauche, un affluent mêle ses eaux 
(déb it de 500 lis) à celles de la rivière Tuonela. Cette rivière 
emprunte une galerie de 15 rn de haut par 3 rn de large ... 

À suivre. 
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1. L'affluent de -500 m. 

2. La cascade infernale (12 m) 
dans la résurgence. 

3. Concrétions dans l'affluent 
de -500 m. 

4. Puits de 32 m. 

5. Dans la rivière Miriel à 
environ -165 m. 

6. Descente d'un puits à 
environ -200 m. 

.... --­ ........ '- _ .. __ 

'-"-...................__ ). 

... _ --::::-- _...,.~_ 

.... 
Arcturus 

. . 

hémisphère sucf 
prem•er·lOOCJ 
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Grand Vuvu ' , 
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Lusé Kava kuno 
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JACQUINOT BAY 
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Croquis morphologique des plateaux karstiques entre les rivières Wunung et Galowé. 
(d'après observations de terrain, survol en hélicoptère et examen stéréoscapique des photographies aériennes) 

Pel. : grotte de Péléamatana ; Ber. : Bérénice ; 
Plé. : Pléiades 

-';,-- Failles visibles dans le paysage lavee regard). 
f!' Pendage avec degré d'inclinaison. 

~Cours d'eau. 

...--.. Récif frangeant !corail). 
/:"l?\ Delta alluvial. 

Canyon majeur !incision entre 100 et 
:rrm 1000 m). 

~;·---:--Vallon ou talweg de plateau !incision 
~ < 100 m) à écoulement temporaire. 

Tolus ou versant long. 
::==- Glissement et écroulements de versants. 

~ ~ Flanc de canyon raviné. 
-++++ ligne de crête entre 2 canyons. 

• -- - -) 

0 

Replat ou adoucissement de pente net. 

Méandre fossile perché. 
Butte longiforme. 

Galerie trépanée par l'érosion de surface. 

Gouffre-perte. 
Talweg ou vallon aveugle. 

. :_ven géant !diamètre et profondeur > 100 m) . 
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Mégo-doline. 
Grotte. 
Exsurgence ou résurgence. 
Reculée. 
Dépression karstique 
non identi~ée . 
Modelé karstique polygonal 
typique !dolines jointives) . 



hémisphère sud 
prem1er ·1 000 

: Le siphon de -637 m 
L e siphon de -637 rn qui avait arrêté les 

explorateurs de 1985 constituait la clef de 
l'expédition. De son franchissement dépendait 
la suite des explorations. Il s'agissait de la 
première tentative de plongée souterraine en 
Papouasie. Pourtant les arrêts sur siphon sont 
nombreux dans les gouffres géants de 
Nouvelle-Bretagne explorés depuis 15 ans, 
mais dans la plupart des cavités, les débits sont 
trop importants pour seulement imaginer une 
plongée. Cependant, dans Muruk et Arcturus, 
les vi si te urs de 1985 et 1988 avaient le 
sentiment qu'une plongée était possible. 

Cette plongée a conditionné toute 
l' organisation de l'expédition. En raison du 
poids du matériel, elle a rendu obligatoire 
J'expédition d'un conteneur maritime puis 
l'héliportage de son contenu jusqu'à l'entrée du 
gouffre. En effet, le transport d'un compresseur 
à dos d'homme dans la forêt nous a paru peu 
raisonnable. Nous avons aus si décidé de 

soigner l'équipement du gouffre pour pouvoir 
transporter le matériel sans risque et sans trop 
de fatigue jusqu'au siphon. Moyennant quoi 
l'équipement jusqu'à -637 rn a englouti 1200 rn 
de cordes! 

Au cours de ces séances d'équipement, 
nous avons réalisé que non seulement le débit 
du siphon est étonnamment faible car une 
partie du flot s'échappe en sous-écoulement 
dans le remplissage de blocs, mais qu'en plus, 
ce faible débit est la cause d'une forte turbidité 
de l'eau. Nous avions donc beaucoup 
d'inquiétudes quant aux chances de trouver le 
passage dans le siphon. 

Le 26 janvier 1995, nous sommes enfin 
prêts pour la pointe, une première plongée, 
simplement pour voir si ça continue. La mise à 
l'eau du plongeur est très précautionneuse, 
chaque bouffée d'argile soulevée est une 
chance de moins de trouver le chemin. 

Localisation de la zone explorée (d'après G. Maistre , 1994) 

Le siphon semble creusé sur une faille 
orientée vers le nord-est, la progression se fait 
à la boussole dans cette direction. Le conduit 
mesure 6 rn de large pour 3 rn de haut, le sol et 
les parois sont tapissés d'argile. la visibilité est 
d'environ un mètre. heureusement que les 
parois sont régulières et l'axe de la galerie 
rectiligne . Dès le début , la profondeur se 
stabilise entre 6 et 7 m. Au bout de 55 m. le 
conduit remonte en pente douce le long d' un 
talus de galets, avec classiquement les plus 
gros en bas et des blocs de plus en plus petits à 
mesure de la remontée. Le conduit émerge dans 
ce qui semble être une petite salle. En fait , c ·est 
l'extrémité coudée d'une galerie immense qui 
descend avec une pente de 10 % et le siphon 
n'est dû qu'à l'obstruction du sommet de cette 
galerie-par un gros talus de blocs éboulés des 
voûtes. L'essentiel de l'eau passe sous ces 
blocs, c' est ce qui explique l'absence de 
courant dans le siphon. Par contre. en cru e. 
d'après les traces. mieux vaut éviter les 
parages. 

L'exploration en solitaire perm et de 
découvrir un kilomètre de galeries à l' aval 

BISMARCK NOUVELLE-BRETAGNE DE L'EST 
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avant de devoir s'arrêter sur un 
ressaut de quelques mètres. Le 
retour par le siphon est mis à 
profit pour remplacer le fil 
d'Ariane par une vraie corde. Les 
plongées suivantes seront ainsi 
facilitées, pas besoin de palmes, 
pas besoin de bien s'équilibrer. il 
suffit de tirer. L'équipement des 
plongeurs pour les plongées 
su ivantes ~tait donc limité au 
strict minimum: un bi-bouteilles 
de 4 l. une combinaison de 5 mm. 
un masque . deux lampes. une 
cisaille et un touret de secours. 

Au cours de notre séjour, nous 
franchirons ce siphon par trois 
fois, avec des équipes de 3 ou 4. 
Grâce à sa courte longueur, nous 
avons pu éviter de remonter les 
bouteilles entre les plongées. ce 
qui était un avantage énorme. 
Avec la corde, chaque passage ne 
durait que 4 ou 5 minutes. 
auxquelles il faut ajouter 

l'équipement des plongeurs et 
surtout Je conditionnement et 
l'équilibrage des nombreuses 
charges transportées, en tout une 
bonne heure d'efforts. 

Lors du déséquipement. nous 
avons profité du matériel pour 
plonger un autre siphon parmi les 
cinq découverts dans le gouffre. 
Malheureusement, ce conduit. qui 
débouche dans le puits du 
Visconte. se rétrécit en laminoir de 
sable au bout de 20 m. 

Mais les plongées dans Muruk 
et sur le plateau de la haute Galowé 
sont loin d'être terminées. la 
jonction avec Arcturus reste i faire. 
ëlle passera par une ou plusieurs 
plongées. de même le réseau 
affluent vers -800 rn qui reste à 
explorer recèle probablement le 
siphon symétrique de celui franchi 
cette fois-ci. 

Michel PHILIPS 

PROVINCES 

1 Manus 
2 New-lreland 
3 North-Salomon 
4 East-

New-Britain 
5 West­

New-Britain 
6 Milne Bay 

7 Northern (Oro) 
8 Central 
9 Morobe 

10 Gulf 
11 Western (Fly) 
12 Eastern 

Highlands 
13 Simbu 
14 Western 

Highlands 

Dans le siphon. 

15 Enga 
16 Southern 

Highlands 
17 Madang 
18 East Sepik 
19 West Sepik 

(Sandaun) 
20 National 

Capital 
District 

1 Carte administrative de la Papouasie- Nouvelle-Guinée (d1après G. Maistre/ 1994) 
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hémisphère sud 
prem1er ·1 000 

Entrée du gouHre Muruk 
Altitude 1480 m 
Latitude s·28'12" sud 
Longitude 151 •24'24" est 

MURUK, hémisphère sud, 

-251 

Jonction pro~vée 
par coloration 

-339 

L'hélicoptère 
posé au camp de Muruk. 

...... 

H uit janvier 1995: l'aube dévoile peu à 
peu la cô te sud de la Nouvelle­
Bretag ne . Les brumes matinal es 

s ·accrochent à la forêt vierge qui recouvre les 
montagn es de l'île. Cela fait déjà dou ze 
heures que nous sommes à bord du A 
Lan gemak. un bateau de pêche de 
15 rn de long et de 20 tonnes. Nous, 
ce sont onze membres de r équipe 
·'H émi sphère sud . objectif premier 
- 1 000" et moi -même. Nous avon s 

organisée par la Fédération française de 
spéléologie, s'était rendue là sur les conseils 
de r équipe de reconnaissance envoyée en 
1978. Le mass if était qu as iment vierge. 
Quatre mois d'expédition nous ont permis 

d'y explorer des phénomènes karstiques 
étonnants. La Nouvelle-Bretagne devenait 

un des Eldorados spéléologiques. Cinq 
an s plu s tard, une nouvelle 

expédition fédérale confirmait le 
caractère exceptionnel du massif. La 
formidable rivière souterraine de 
Minyé était vaincue et un gouffre, 
Muruk hui , était exploré jusqu'à la 
profondeur de 63 7 m. Il devenait le 
plus profond de la Papouasie­
Nouvelle-Guinée. Une troisième 
expédition explorait plusieurs gouffres 
autour de Muruk, dont Arcturus où un 
siphon stoppait la progress ion à 
- 445 m. Mai s cette ex pédition qui 
avait failli à son principal objectif, 
trouver un accès à la rivière 
souterraine de Mayang, semblait 
marquer la fin d' un élan spéléologique 

concernant le massi f des Nakanaï. 
Y ayant vécu mes plus beaux moments 

d'exploration souterraine, je ne pouvais me 
résigner à ce fait. Peu après la parution sur 

Sp elun ca du rapport de Mayang 88. je 
m'a mu sais à 

encore plusieurs heures de navigation Arrivée du collecteur 
d. . . . . principal , l m3/l, par ] d'f'j'' avant attemdre notre objeCtJ f. Nous cascade de 6 m reporter sur une carte es 1 erents 

y arrivons après 48 h de tra versée. Pour réseaux explorés sur le karst compris 
la quatrième foi s. je débarque à Pomio. petit entre les canyo ns de la Galowé et de la 
vill age ni ché au fond de la grande baie de Wunung . Les petits gribouilli s révé laient 
Ja cq uiP ot. Les montagne s des Na kanaï d' alléchantes perspec tives. Les ga leries de 
tombent dan, la mer bleue des Sal omon. Muruk se dirigeaient plein es t, ve rs la 
Avec émoti on. je redécouvre ce petit coin de Galowé. Là .. Ï a\·ais photographié plusieurs 
paradis e t mes pensées font un bond de émergences. L'un e d' e ll es me faisait 
15 ans en arri ère. "craquer , ... Une magnifique cascade d'une 
En 1 ()80. Po mi o et le massif des Na l-;anaï quarantaine de mèt res se déversa it dan s la 
n'étaient pm; encore entrés dans la légende. rivière Gal owé . J' est imai s le débit de un il 
La pre mi ère expédit ion nationale fran ça ise. deux mètres cube par seconde. Qui plus est. 

46 • SPELUNCA n • 60 

un magnifique porche situé à une dizaine de 
mètres de la sortie des eaux attendait ses 
premiers explorateurs. Mais surtout, il y avait 
la possibilité de réaliser le premier -1000 de 
l'hémi sph ère sud. Après la paruti on de 
l'article, je recevais plusieurs candidatures. 
Le projet était lancé. Il fallut un an et demi de 
préparatifs et 1 'aide de 24 sponsors pour 
pouvoir partir. 
C'est donc avec une joie intense que nous 
nous insta llons à Pomio. Sans tarder. nous 
nou s rendons à Galowé pour avoir des 
nouvelles des quatre autres membres qui nous 
ont précédés. Leur mission était de se rendre 

à Muruk pour y tailler une aire 
d ' att errissage pour l ' hélicoptère. Les 
expéditions précédentes nous ont rodés quant 
à la logistique à adopter. L'hélicoptère reste le 
moyen royal pour acheminer nos 2,5 tonnes 
de matériel et de vivres. Quand nous arrivons 
à Galowé, nous avons la joie de le s y 
retrouver. Il s viennent juste d 'a rriver. La 
sueur et la boue qui tachent leurs corps et 
leurs vêtements en témoignent. Il s nous 
racontent leurs péripéties; la di ffi ci le marche 
d'approche , les arrêts ordonnés par John 
Kaiopuna, le bigman de Galowé, pour faire 
des offrandes aux esprits afin qu'il s ne se 
fâchent pas de notre intrusion dan s leu r 
domaine . l'arbre abattu qui était la demeure 
de l'un d'eux . Nous avons hâte de passer à 
l'action. John insi ste pour qu e nous 
célébrions notre arrivée . Un cochon 1·a être 
sac ri fié pour cette fête. Au crépuscule. nos 
hôtes vont nous offrir les meilleurs morceaux 

de viande. Des taros. des patates 

-917 

douces cuit es dans une sauce à la noix de 
coco, du ri z et des légume s provenant de 
leurs jardins vont compléter le menu . 

Une semaine plus tard , l'hélitreuillage a 
lieu. Onze voyages sont nécessaires pour 
acheminer notre équipement. L'attaque en 
règ le du gouffre peut co mm ence r. 
L'équipement de la ca vité jusqu·a u si phon 
requiert qua tre descentes : 1200 m de corde 
sont util isés pour cela. Cela paraît incrovahlc. 
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• prem1er -
Il faut dire que Muruk est une cavité hors du 
commun. De la surface jusqu'au fond. le 
parcours est très so utenu. La progression 
s'apparente plus à une descente de canyon 
qu"à un gouffre de type alpin . Ce n'est 
qu'une suite ininterrompue de cascades, de 
vasques, de marmites où nombreuses sont les 
mains courantes. Comme nous sommes près 
de l'équateur et qu ' il pleut tous les jours, 
même si c'est la sa ison dite sèc he, nous 
équipons hors crue. 

Le 26 janvier. Philippe, Michel. Thierry 
et moi descendons , lourdement chargés. Nous 
transportons deux bouteilles de plongée de 
neuf litres et l'équipement complet d' un 
plongeur spé léologue. Arrivé au siphon, 
Michel s'équipe sous la caméra de 

Rivière Galadriel 

Luc-Henri. Le moment est grave, historique, 
oserai-je dire. Michel s'équipe consciencieu­
sement. Nous savons tous que le sort de 
l'expédition va se jouer sur cette tentative. 
Michel s'enfonce enfin sous la surface 
boueuse du siphon. Nous nous installons pour 
une attente que nous espérons longue. Deux 
heures et demi plus tard, Michel réapparaît. Il 
a le regard de quelqu 'un qui vient de vivre 
l'expérience de sa vie. Les questions fusent. 
Michel nous fait une description qui nous fait 
éclater de joie. 
- "Tai marché pendant une heure dans une 
grosse galerie et j 'ai atteint une salle énorme 
dans laquelle j'ai eu la surprise de trouver 
une rivière souterraine plus importante que 
celle de Muruk '" 

Pour moi , immense est la joie ressentie. 
Mes rêves se réalisent. Muruk atteint 

hémisphère sud 
premaer -1000 

1000 
que la voie vers le -1000 est 
praticable. 

Trois jours plus tard. je suis 
de nouveau sur les berges du 
siphon en compagnie de Michel 
et Philippe. Aidés de Thierry, 
nous a v ons descendu quatre 
bouteilles de quatre litres et 
deux équipements supplémentaires de 
plongée, plus du matériel d'exploration. des 
vivres, du nécessaire pour un bivouac et du 
carbure. Arrivés au fond , nous avons la 
mauvaise surprise de constater que la rivière 
est en crue. Elle n'est pas bien méchante mais 
nous décidons néanmoins d'attendre un peu 
pour voir son évolution. Une heure après. 
nous sommes fixés et rassurés. Le niveau 
d'eau redescend. Nous nous équipons et 
plongeons. À cause de la crue, la visibilité est 

Galerie Thurecht 

nulle. Je m ·accroche consciencieusement au 
fil d'Ariane et à la corde installés par Michel. 

Le siphon ne fait que 60 m de long pour 
7 rn de profondeur. Rapidement, nous faisons 
surface de l'autre côté. Le gouffre reprend 
tout de suite des dimensions importantes. Le 
tube de 20 m par 20 m s'enfonce plein est 
dans la montagne. Après une première grande 
sa lle , le plafond du conduit 
s'a baisse. Nous passons une 
étroiture papoue 1 Le passage 
mesure 12 m de large pour 2 m de 
hauteur. 

déjà 850 m de profondeur et ça 
continue 1 Maintenant, il faut espérer Jonction par coloration entre Muruk et 

Bérénice. Distance restante 619 m, 
dénivelée 72 m, azimut 46,6•. 

Om 500 m 

Arrivée dans la salle, 
perte de la rivière 

(non topo) 

-1110 
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La cuisson du cochon à Galowé. 

- ·'Quand je suis arrivé là", nous dit Michel. 
·Tai cru que j'allais être arrêté par un 
siphon , .. 
Le passage bas franchi. la galerie retrouve ses 
dimensions colossales. À -850 m, nou s 
débouchons sur un vide immense. 
Nous désescaladons un petit ressaut de 3 m 
pour nous re trou ver sur les berges d'une 
rivière importante. 
- "Suivez-moi", nous dit Michel. 

Il nous conduit vers l'amont, sur la berge 
d'une vasque ronde, profonde. La rivière du 
collecteur s'y déverse par une cascade de 
plus de 6 m de haut. Nous sommes fascinés 
par la beauté et la sauvagerie de ce lieu que 
nous baptisons: "le miroir de Galadriel". 
De retour à la salle, nous rebroussons chemin 

pour trouver un bivouac pour 
la nuit. Avant cela, nous 

A avons déversé 2 kg de 
fluorescéine dans la 

A rivière. Fabien avait pour 
mission de placer des fluocapteurs à la 
résurgence. 
C'est donc après quelques heures de sommeil 
que nous nous retrouvons dans la salle. 
L'exploration de la suite du gouffre peut 
commencer. Nous dépassons le point atteint 
par Michel et fonçons vers l'aval. 

Habillage au siphon de -637 m. 



Les galeries et salles que nous 
découvrons sont encore plus vastes que celles 
découvertes par Michel. 

Nous parcourons 850 rn de conduits où la 
rivière ne nous oppose aucun obstacle 
vraiment sérieux . Il faut dire qu 'elle s'étale 
pour notre plus grand soulagement. Mais la 
trêve est de courte durée. Le lit de la rivière 
s'encaisse. Elle coule maintenant au fond 
d'un canyon étroit où il est impossible de la 
suivre . Sur les flancs de l' immense salle , 
nous parvenons à la suivre un instant. Hélas, 
le manque de corde nous arrête dans notre 
élan. Nous avons dépassé les 900 rn de 
profondeur, mais il faut revenir avec plus de 
matériel. Vers l'aval, le gouffre est toujours 
aussi gigantesque. 

Pendant ce temps, Guilhem , Fabien, 
Pascal , Jacques-Henri et Marc progressent 
dans la résurgence. Après plusieurs 
incursions, ils totalisent 500 rn de galeries et 
sont à +60 rn par rapport à 1' entrée. La grotte 
continue de s'enfoncer dans la montagne 
mais la rivière leur oppose toute la force de 
son puissant courant, le plus souvent 
canalisé entre deux parois resserrées. 

Le 7 février, nous sommes quatre de 
retour au siphon; Michel, Didier, Thierry et 
moi. Nous sommes encore lourdement 
chargés puisque nous prévoyons une 
exploration de trois jours. Cette fois-ci, je 
peux mieux apprécier les contours du 
siphon mais le moment n'est pas à la 
contemplation. Au terminus de la pointe 
précédente, Didier et Thierry équipent une 
vire et finissent par redescendre au ni veau 
de la rivière: 100 rn de galerie facile sont 
vite gagnés. Pendant ce temps, Michel et 
moi faisons la topographie de ce que nous 
avons découvert précédemment. Après un 
premier bivouac, nous sommes au point 
atteint par Didier la veille. La galerie a repris 
une section de canyon. Elle est haute mais 
étroite. Au fond , la rivière rugit comme pour 
vou loir nous dissuader de la suivre. Nous le 
faisons en empruntant des vires . Didier 
équipe comme un fou. Nous le suivons en 
topographiant. Michel profite d ·une pause 
pour aller fureter vers le plafond de la galerie. 
Grand bien lui a pris 1 Il découvre le départ 
d'un petit réseau fossile. Je le rejoins et , 
ensemble, nous parcourons une petite galerie 
sinueuse , mais très bien décorée. Soudain, 
devant nous. le silence est troublé par un 
grondement sourd. Nous accélérons notre 
cadence. Un petit ressaut nous ralentit un 
instant mais. quelques minutes après. nous 
nous tenons sur la lèvre d'un puits d'une 
vingtaine de mètres. Au fond , notre ri vi ère 
coule. toujours aussi fougueuse dans sa 
course vers la lumière. Après le "hourra" de 
victoire , nous allons rechercher nos deux 
coéquipiers toujours affairés à planter des 

spits. Peu après, nous sommes au sommet du 
puits. Le puits mesure 22 m. Nous mangeons 
quelques vivres de course et repartons, le 
coeur léger. Les calculs approximatifs 
auxquels nous nous livrons nous donnent des 
résultats proches de la profondeur mythique. 
Nous suivons toujours Didier et Thierry, mais 
plus lentement à cause de notre travail ingrat 
de topographie. Mais après tout, Michel et 
moi avons eu notre part de première, aussi 
parvenons-nous mieux à ronger notre frein. 
Après avoir descendu un petit ressaut d'une 
dizaine de mètres, nous avons la surprise de 
prendre pied sur une pente d'éboulis 
remontant. La rivière a disparu sur notre 
gauche. Alors que nous commençons à 
remonter la pente, Didier revient vers nous. 
- "Il est fou, ce trou !", nous dit-il une fois à 
notre ni veau. ''J'ai parcouru en courant 
plusieurs centaines de mètres de galerie. Ça 
redescend. On doit être dans l'ancien 
parcours de la rivière." 

Nous n'en croyons pas nos oreilles. Mais 
Didier ne nous a pas menti. La galerie de 

15 rn par 15 rn s'enfonce en 
zigzaguant dans la montagne. Le 
cap est toujours vers les gorges de 
la Galowé. Nous avons encore une 
surprise. Le gros conduit continue, 
mais pour 1 ·atteindre il faudrait 
gravir un mur aux parois délitées. 
En revanche, une petite galerie 
parcourue par un ruisselet 
prolonge la cavité vers les 
profondeurs. Nous suivons cette 
voie évidente. Le conduit ne 
mesure plus que 3 à 4 rn de large 
pour autant de haut. Deux lacs 
nous obligent à l'immersion 
totale. Thierry revient vers nous. 
- '·Je suis parvenu au sommet d'un 
petit puits 1" 

- "Combien ~, 
- ··s à 6 rn,,. 

Nous accélérons et atteignons 
l' obs tacle qui a arrêté Thierry. 
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Didier et moi décelons tout de suite que 
quelque chose "cloche". 

Nous nous approchons du vide noir. En 
fait, c'est un gros puits qui se présente à 
nous. Le grondement du ruisselet qui s' y 
précipite nous avait mis la puce à l'oreille. 
Nous avons maintenant la certitude que nous 
avons le - 1000. Je rejoins Didier au bas de la 
verticale qui mesure en fait 40 m. Nous 
suivons encore le ruisselet mais nous sommes 
à bout de matériel. Un à-pic de 8 rn nous 
arrête. Nous sommes sur le flanc d'une salle 
de 15 rn de diamètre environ. Le ruisselet la 
traverse et disparaît dans une petite galerie. 
Les parois surplombantes nous interdisent 
toute tentative. Impuissants, nous voyons la 
suite du gouffre, inaccessible, secrète. Didier 
écrit "Terminus 95" à la flamme d'acétylène. 
Nous rebroussons chemin avec la joie d'être 
les premiers spéléologues à avoir dépassé la 
cote magique des -1000 dans l'hémisphère 
sud. 

Jean-Paul SOUNIER 

Dons le siphon. 

Séance de 
topographie. 
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Etudes morphologiques 
et hydrogéologiques 

P 
arallèlement et simultanément aux 
explorations, les caractères 
morphologiques et hydrogéologiques 

de la zone ont été étudiés, dans le 
prolongement des travaux déjà effectués par 
Richard Maire sur le bassin-versant de la 
Matali voisine. De nombreuses observations 
de surface et souterraines ont pu être 
réalisées, ainsi que des échantillonnages de 
roches, de sols, d'eau et de faune. Certaines 
mesures et analyses ont pu être faites sur 
place avec du matériel de terrain .. Le 
dépouillement des données se poursuit 
cependant de retour en France et les résultats 
détaillés feront l'objet d'un article dans 
Karstologia. Nous livrons ici un résumé des 
premières observations in situ. 

, 
CONTEXTE GEOLOGIQUE 
ET BIOCLIMATIQUE 
Structure géologique 

La Nouvelle-Guinée, l'archipel Bismarck 
et les îles Salomon forment un arc insulaire 
au contact de la plaque continentale 
australienne et de la plaque océanique du 
Pacifique. L'affrontement de ces deux 
plaques tectoniques est à l'origine d'une très 
forte sismicité accompagnée de nombreuses 
manifestations volcaniques. Ce secteur de la 
fameuse "ceinture de feu" du Pacifique 
concentre 5 à 10% de l' activité sismique 
mondiale, ce qui en fait une des zones les 
plus mobiles et les plus instables de la croûte 
terrestre. 

Ce caractère n'est pas sans conséquences 
sur une expédition comme la nôtre: l'éruption 
des volcans dominant Rabaul en Nouvelle­
Bretagne a sérieusement contrecarré nos 
plans initiaux pour ce qui concerne l'accès à 
la zone et l'acheminement du matériel. Sur 
les plateaux de la haute Galowé, il a fallu 
s'habituer aux fréquentes secousses qui 
ébranlaient au moins une fois par semaine 
notre campement (supérieures au degré 4,5 
de l'échelle de Richter ?), nécessitant 
J'intervention bruyante du chef John pour 
rappeler les éléments à l'ordre: efficacité et 
prestige garantis, puisqu'au bout de quelques 
secondes d' incantations péremptoires, le 

tremblement de terre cessait comme par 
magie 1 Plus sérieusement, de violents 
séismes peuvent affecter la stabilité des 
versants des canyons (comme en 1984 où des 
écrou lements en masse d'origine sismique 
avaient barré des canyons qui s'étaient 
ensuite brutalement vidangés). Quant aux 
conséquences d'un "big-one'' sous terre, nous 
préférions ne pas y songer (notons cependant 
que des équipes évoluant sous terre n'ont pas 
ou à peine ressenti les secousses qui nous 
faisaient nous cramponner à la table au camp 
de surface, monté il est vrai sur pilotis). 

Le substrat carbonaté des Monts Nakanal', 
et plus particulièrement celui du plateau de la 
haute Galowé, est constitué par les calcaires 
dits de "Yalam", datant du Miocène inférieur 
et moyen, épais de 1300 à 1500 rn 1 Nous 
avons remarqué, dans le secteur de Muruk, 
une prédominance du faciès crayeux avec une 
compacité médiocre qui ne favorisait pas la 
solidité des amarrages, même sïl était plus 
aisé par ce fait de perforer le rocher. 

La tectonique à grande échelle du 
plateau de la Galowé est assez mal connue 
dans le détail. Les calcaires de Yalam 
reposent sur un socle volcano-sédimentaire 

mis en place dans la première moitié du 
Tertiaire. D'après R. Maire, "la série est 
bombée selon un géanticlinal, d'axe ouest -
sud-ouest 1 est - nord-est, formé à partir du 
Miocène supérieur - Pliocène." Le tout serait 
porté rapidement en altitude dès la fin du 
Miocène avec semble-t-il une accélération de 
la surrection au début du Quaternaire. 
D'après nos observations, le plateau de la 
haute Ga!owé présente un pendage 
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monoclinal de 5 à 10° vers l'est- sud-est. ce 
qui le placerait sur le flanc sud-è st du 
géanticlinal. Il est de plus haché par de 
grands accidents grossièrement est-ouest 
auxquels s'associent des fractures 
conjuguées. 

Cadre climatique et végétal 
D'une manière générale, les températures 

en Papouasie-Nouvelle-Guinée sont carac­
téristiques des régions équatoriales marquées 
par la chaleur (moyenne annuelle supérieure 
à 25°C) et par de faibles amplitudes 
thermiques annuelles: 2°C à Port Moresby, 
O,JOC à Rabaul. Le gradient thermique 
altitudinal est de l'ordre de 0,5 °C de 

Le camp. 

diminution pour 100 rn de 
dénivellation ascendante. 
Si l'on ne peut donc parler de 
saisons thermiques, il en va tout 
autrement des précipitations: la 
majeure partie du pays connaît 
une pluviométrie constamment 
abondante, mais cependant 

contrastée dans sa répartition annuelle. Le 
régime des vents est en effet à l'origine d'un 
ph~nomène de mousson déterminant deux 
saisons pluviométriques, et ce où que 1' on 
soit en Papouasie: 
- de janvier à avril (été austral): les vents 
dominants sur la Papouasie-Nouvelle-Guinée 
soufflent du nord-ouest, apportant de la mer 
un air chaud et humide qui s'élève en 
rencontrant les reliefs qui lui barrent la route. 



t 
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En se refroidissant. cet air se sature d' une 
humidité qui finit par se condenser pour 
donner sur les versants de s montagnes 
côtières ou centrales ex posés au vent une 
couverture nuag euse quasi perpétuelle . 
Durant cette saison, c· est donc la façade 
nord-ouest qui est marquée par les 
précipitations les plus abondantes, alors que 
la façade sud-est. sous le vent, connaît des 
précipitations plus sporadiques. C'es t 
pourquoi l'expédition. évoluant sur la côte 
sud-est de la Nouve ll e-Bretagne. s'es t 
déroulée de janvier à mars, profitant de cette 
relative saison sèche; 
- de mai à octobre (hiver austral): les vents 
dominants sont de sens contraire, c'est-à-dire 
venant du sud-est. Ce sont donc les façades 
sud-orientales du pays qui sont exposées aux 
plus fortes précipitations. 

Pour ce qui concerne plus particulièrement 
le secteur où a séjourné l'expédition , les 
données climatiques restent ponctuelles et se 
réduisent à deux éléments fiables concernant 
Pomio: le total de précipitations est de 
645 l mm/an (mesures standard in siTu sur 
une période suffisamment longue permettant 
une moyenne significative) et l'évapo ­
transpiration réelle est de 1535 mm/an. 
Pomio est sur le littoral sud-est de la 
Nouvelle-Bretagne, donc soumis à la 
mousson humide durant l'hiver austral. Nous 
étions ainsi au début de la saison "sèche''. ce 
qui nous mettait dans le s conditions 
d'exploration les plus favorables. Il n'en 
demeure pas moin s que nou s avons été 
so umi s à des précipitations, certes 
sporadiques. mais quasi journalières et 
prenant souvent un caractère orageux avec de 
trè s 1·iolents abats d ·eau . sans commune 

MURUK 
hémisphère sud 

prem•e.r ·1 000 

mesure avec ce que nous connaissons en 
Europe, même au plus fort des averses 
méditerranéennes. Heureusement , le s 
températures clémentes (l7°C la nuit et 25°C 
le jour à 1400 m d'altitude) rendaient 
l'humidité ambiante très supportable. 

On ne sera guère étonné, dan s ces 
conditions climatiques, d'avoir été confrontés 
à un paysage végétal aussi impressionnant que 
difficile à parcourir, formé d'une forêt dense 
à 1rbres géants et sous-bois de fougères 
arborescentes concurrencées par d' inextri­
cables fourrés de bambous à partir de 1200 m 
d'altitude. Plusieurs espèces de bois précieux 
comme l'amarante ou le bois de rose, dans 
lesquels nous avons été "forcés" de tailler 
notre mobilier de fortune (au sens propre du 
terme '), attisent depuis un ou deux ans la 
convoi tise d · une compagnie forestière 
malaise qui a commencé l'exploitation de la 
forêt à partir du village de Galowé jusque sur 
la bordure sommitale du plateau. grâce à une 
piste ouverte au bulldozer montant à plus de 
1000 m d'altitude et qui se donne pour 
prochain objectif d'atteindre ... le gouffre de 
Muruk 1 La présence de cette piste de 12 km 
de long a fait passer le camp de Muruk de 4 à 
seulement 2 jours de marche dans le sens de 
la montée depuis le village de Galué. Ce 
dernier est même devenu accessible en une 
grosse journée de marche dans le sens de la 
descente si un véhicule 4 x 4 est au rendez­
vous au terminus de la pi ste. Son 
prolongement jusqu'à Muruk perturbera 
indiscutablement un des derniers écosystèmes 
forestiers équatoriaux encore à peu près 
sauvage de la planète, comme nous avons pu 
le constater autour de la piste déjà tracée 
(phénomènes d ·érosion par ravinement, forêt 
de versants abîmée par les blocs débaroulés 
des talus. cloisonnement de l'écosystème. 
sans parler de l'impact paysager qui ne peut 
être perçu négativement que par des yeux 
imprégnés du système de 1aleur des pays 
riches de génération post-industrielle). Plus 
égoïstement. qu'adviendra-t-il dan s ces 
condition s du charme de telles expéditions 
pour les spéléologues que nous sommes 0 La 
progression en forêt est en effet un des 
moments forts de ce type d'a ven ture. et 
r avantage que r on aura à atteindre le gouffre 
en vé hicul e tout-terrain ne compensera 
jamais totalement la disparition de l'approche 
pédestre qui permettait de s· imm erger 
progressivement dans l'ambiance de 1 ieux 
mythiques, creuset de la complicité entre 
Papous et spéléologues ... 

MORPHOLOGIE KARSTIQUE 
Si les formes de surface rencontrées nous 

ont nettement dé ra; sés. 1· allure générale du 
système .Muru~-8érénicc nous a étrangement 
rappelé celle des grands gouff1·cs alpin~. 
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contrastant en cela avec les observations des 
précédentes expéditions centrées sur les 
mégadolines et les avens géants qui ont fait la 
réputation de la Nouvelle-Guinée et des îles 
environnantes. Heureusement. l'ambiance 
bien spécifique ressentie dans ces galeries 
grandioses, offrant une succession de 
paysages souterrains superbes de bout en 
bout, dans un environnement à la fois hostile 
(gros actif turbulent) et hospitalier 
(températures clémentes) , valait à elle seule 
le déplacement. 

Le karst de surface 
Le plateau de la haute Galowé présente 

sur sa surface sommitale . entre 1000 et 
1400 rn d'altitude, une morphologie typique 
des karsts tropicaux humides avec de larges 
zones où de vastes dolines jo inti v es donnent 
un modelé polygonal bien reconnaissable sur 
les photographies aériennes. D'autres 
secteurs sont plutôt marqués par les formes 
fluvio-karstiques avec des vallons guidés par 
la fracturation et imperméabilisés par une 
épaisse couche d 'arg ile permettant des 
écoulements temporaires mais concentrés 
jusqu· à des pertes. Celles-ci prennent parfois 
la forme de gouffres comme celle de Muruk. 
De place en place. un aven géant taillé à 
l'emporte-pièce dans le plateau nous rappelle 
que nous sommes dans la région des 
Kavakuna et autres Naré, à l'image de ce 
fantastique "Puits Haricot'' survolé et filmé 
d'hélicoptère et qui attend toujours ses 
premiers explorateurs ... 

Le canyon de la Galowé délimite le 
plateau au nord et à l'est. Il forme une 
entaille de plus de 1000 m de profondeur, 
extrêmement raide et étroite dans les 400 m 
inférieurs, ce qui n ·empêche nullement la 
végétation arborée de s'y accrocher. Entre la 
mer et l' exsurgence de Ma yang. connue de 
longue date (voir Spelunca n°42 et 43. 1991 ). 
notre expédition a repéré pas moin s de 
six émergences en rive droite de la Galowé. 
dont la Chevelure de Bérén ice située à 
3.5 km au sud de Mayang. constitue la plus 
importante avec 1.5 à 2 m3/s en basses eaux. 

Morphologie des cavités 
explorées ou visitées 
-Système de Muruk 

Le sys tème .Muruk - Bérén ice es t une 
magnifique percée hydrogéologique perte­
résurgence. Muruk n'e st qu'une des 
nombreuses perte s qui doi ve nt alimenter 
Bérénice. parmi lesquelles Néide, le Centaure 
et san s doute Arcturus. qui constituerait 
J'actif principal rencontré vers -900 m. Ces 
pene, drainent. comme nous l' avons 1·u. des 
écoulement.'> de surface temporaires incisés 
dam de pctit.s 1·a llons à la surface du plateau. 
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Ces val lons, souvent remplis 
d'argile. peuvent avoir été 
d' anciennes galeries recoupées 
par l ' érosion de surface 
(Muruk) et peuvent se terminer 
"en aveugle" (muraille faisant 
contre-pente à l'aval) au niveau 
d'un puits-perte largement 
ouvert à la faveur de la 
fracturation (Muruk). L'entrée 
peut -être aussi taillée en porche 
dans le mur de contre-pente 
(grotte Galowé, à la confluence 
de plusieurs vallons). La perte 
peut enfin se présenter sous la 
forme d'un trou insignifiant au 
fond d ' une doline remplie 
d'argile surcreusée par un ou 
plusieurs talwegs convergeants (Le Centaure, 
situé dans la doline partiellement défrichée 
pour notre camp de Muruk). 

L'écoulement est à dominante vadose en 
étiage avec de courts siphons suspendus 
parfois situés dans un rétrécissement ponctuel 
entre deux gros volumes d'effondrement dont 
les éboulis peuvent former seuil à l'aval. Le 
cas des boyaux partiellement siphonnants 
vers -1000 rn est remarquable. Il se pourrait 
que nous soyons en présence d'un bout de 
galerie originelle témoignant d' un stade 
primitif de genèse de la cavité dont le volume 
des galeries pourrait être dû à la coalescence 
de ces multiples boyaux parallèles. 

Les agents et les processus génétiques 
semblent se partager équitablement entre les 
facteurs chimiques et mécaniques: la forme 
de galerie dominante est ainsi le canyon de 
surcreusement torrentiel entaillant une 
ancienne galerie phréatique sur presque toute 
sa largeur, ce qui dénote d' une permanence 
des débits moyens. De rares tronçons de 
l'actif (zone d'entrée: suite de la grosse 
galerie sur faille après le coude du siphon 
affluent, galerie faisant suite au Visconte , 
section entre la salle Elmira et le siphon , 
tronçon entre la première cascade et la faille 
du lac vert dans Bérénice) ou concernant de 
petits conduits fossiles transve rses , ont 
conservé une morphologie tubulaire et nous 
soupçonnons fortement que certains 
s'ennoient périodiquement lors des grosses 
crues de saison des pluies. Les gros volumes 
sont liés à des phénomènes de détente et 
d'écroulement des parois sur des zones 
faillées et broyées. Ils s'allongent dans l'axe 
des ga leries dont il s constituent plus un 
élargissement qu 'une véritable salle. Il serait 
intéressant de connaître l 'épaisseur de 
calcaire restant entre la voûte de ces volumes 
et la surface topographique. Nous sommes là 
en présence d'un stade d' évolution vers la 
formation d'avens géants qui constitueront 
certainement de spectaculaires regards sur la 
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rivière souterraine pour les spéléologues du 
futur ... 

Les formes de détail et les micro-formes 
sont particulièrement développées dans tous 
les secteurs du réseau: les parois sont 
incroyablement corrodées, taraudées autant 
(sinon plus) par les ruissellements pariétaux 
(wandkarren) que par l'actif. qui concentre 
son action sur le façonnement d'un nombre 
incalculable de cascades et de marmites de 
toutes tailles. dans l'axe de la galerie ou sur 
ses côtés. 

Les remplissages sont discrets: les dépôts 
détritiques sont peu visibles dans les parties 
actives de type canyon. Des épandages de 
galets occupent les sections larges de la 
rivière (après le Visconte; avan t le siphon ). 
On trouve des galets et des graviers 
incorporés à une matrice sombre dans les 
parties fossiles ou semi-fossiles (Cassiquiare 
vers -280 rn, balcon de Galadriel vers 
-550 rn) ainsi que dans la salle Elmira et au 
siphon, ce dernier étant encombré d' argile de 
décantation. Une épaisse croû te (jusq u· à 
2 cm) d'argile à gra vill ons forme de s 
placages discontinus sur les parois de la 
rivière Miriel, preuve de niveaux d'eau bien 
supérieurs à ceux rencontrés en cette saison. 

Les concrétions sont naturellement rares 
dans l'actif, dont l'action est essentiellement 
érosive, alors que les ruissellements issus du 
plafond et des parois semblent encroûtants (la 
méduse dans Miriel est alimentée par des 
suintements fissuraux). Des tronçons fossiles 
sont, eux, entièrement tapissés d'une herse de 
petites stalactites massives. Le Cassiquiare 
abrite également des concrétions perchées 
quelques mètres au-dessus du plancher à 
marmites, ce qui pourrait nous renseigner sur 
un éventuel niveau de hautes eaux. Dans 
1 'ensemble. les concrétions montrent une 
belle calcite massive à cristallisation en 
auréoles concentriques à gros cristaux. Des 
revêtements argileux leur confèrent souvent 
une coloration marron orangée. Sur le 
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plateau. les concrétions mises au 
jour dan s les anciennes galeries 
recoupées par 1 'érosion de surface 
so nt toutes ''pourries'', 
complètement hydratées et altérées 
en une sorte de mondmilch blanc 
crème caractéristique. Elles sont 
d'une extrême fragilité, même pour 
les plus imposantes. 

Les rapports entre la 
karstification et la structure nous 
paraissent déterminants dans la 
compréhension de la morphologie 
souterraine: le facteur lithologique 
ne semble pas jouer un rôle évident 
dans le positionnement et la 
morphologie des conduits. La visi te 
de Muruk et de Bérénice nous a 

permis de pénétrer profondément dans la 
série des ca lcaires de Yalam sans que nous 
ayons personnellement 1 'occasion d'observer 
de réels contrastes lithologiques d'un banc à 
1 ' autre. Le faciès standard est légèrement 
crayeux. blanc crème, relativement tendre . 
assez homogène dans sa texture et très 
zoogène. avec de nombreuses empreintes de 
coraux et de coq uilles diverses bien 
conservées. sans parler des ossements de 
mammifères fossilisés dans la masse calcaire 
et rencontrés en deux endroits dans Muruk 
(Miriel et canyon avant Elmira). Quelques 
bancs marneux ont été repérés dans le puits du 
Visconte (bancs gris foncés) et dans la 
diffluence à -1000 m. C'est surtout l'épaisseur 
des bancs qui peut être variable et qui joue un 
rôle morphologique notable dans le détail 
avec une spectaculaire exploitation d'une 
stratification en lits peu épais par un modelé 
en multiples banquettes superposées à arêtes 
vives dans Miriel (cf photographie page 29). 

Le facteur tectonique joue un rôle 
primordial dans 1' organisation et la 
morphologie d'ensemble de l'endokarst. Le 
pendage, globalement régulier autour de 5 à 
6° vers 1' est - sud-est, oriente la direction 
générale de l'écoulement, renforcé dans son 
rôle par la fracturation est-ouest. nettement 
directrice dès l'entrée de Muruk (vallon de 
surface y compris) et dans le collecteur. Une 
famille de fractures transverses (méridiennes) 
oriente localement certains tronçons, des 
boucles fossiles ou des affluents. 

Les frac tures directrices (quelle que soit 
leur direction) sont particulièrement bien 
observables au niveau de la première cascade 
après le puits d'e ntrée jusqu'au premier 
siphon affluent, dans la première grande salle 
où co nvergent plusieurs cascades sur un 
chaos de blocs. dans 1 'escalier de géa nt du 
Visconte. dans le Cassiquiare, à la cont1uence 
avec Elmédir, dans Elmira et jusqu'au siphon. 
dans Bérénice au Lac vert et avant la 
cataracte. ains i qu'au niveau du porch e 
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d'entrée et du canyon aérien afnuent situé en 
rive gauche de la Galowé juste en face du 
porche). La fracturation présente généralement 
une nette obliquité. Les miroirs sont parfois 
encore striés mais le plus souvent patinés par 
les eaux courantes. Il est difficile de mettre en 
é1·id ence des jeux de fracture liés à la 
néotectonique dans une région où l' activité de 
l'érosion dans l'endokarst n'a rien à envier à 
celle de la sismicité. 

-Autres cavités visitées 

Grotte de Péléomatana 
Cette petite entrée s'ouvre à 660 rn 

d'altitude sur le replat de Mara à 20 minutes 
de marche au nord de ce camp . Elle est 
constituée de quelques centaines de mètres de 
galeries à dominante horizontale, de taille 
modeste. parcourues par un actif de quelques 
litres par seconde à l'étiage, qui se perd dix 
mètres avant la sortie pour rejoindre quelque 
exsurgence située plus bas dans le canyon. Le 
concrétionnernent y est abondant à 1 'entrée, 
au ni veau de la perte où une rn i gnonne 
cascade permet de faire le plein d'eau et un 
brin de toilette à bon compte et à l'abri du 
soleil (ou de la pluie 1). En saison humide, il 
est probable que l'entrée serve d'émergence 
de trop-plein. La grotte est d'ailleurs 
considérée dans la mythologie locale comme 
la source de la mer (c'est la traduction 
littérale du terme "Péléornatana") et une belle 
légende s ·y rapporte, encore volontiers 
racontée par les Papous le soir au coin du feu. 

Grottes littorales 
dans la falaise de corail 

Entre Pomio et Galowé. nous avons pu 
observer plusieurs cavités qui s'ouvrent au 
niveau du chemin à la base de la falaise de 
corail pétrifié qUI le surplombe. Un 1 aste 
porche d'entrée donne accès à une ou deux 
galeries convergentes de petites dimensions 
remontant assez fort ement vers 1 ·amont et 
guidées par des frac tures nettement 1·isibles . 
Elles sc rétrécissent rapidement pour de1enir 
impénétrabl es ou colmatées par du 
conc rétionnement. Ces galeries semblent 
liées à des circulations internes dans ces 
calcaires récents. tandis que la morphologie 
du porche d'entrée paraît plutôt imputable à 
l'érosion marine sur les tlancs de cet ancien 
récif soulevé et aujourtl'hui hors d'atteinte 
des 1:1gues . Les calcaires coralliem sont 
extrêmement déchiquetés ct les innombrCJblcs 
anfractuosités de ces cavités sont peuplées 
par dc>s colonies de crabes et de chiroptères. 
Une importante résurgence d'eau douce et 
limpide arrive dans la mer au niveau du 
L'<llllpemcnt forestier entre Pomio ct Galowé. 
Les uuniers du chantier ont d'ailkurs 
aménagé une micro -digue pour isoler Lill 
bass in d. cau douce contre le rivage. 

hémisphère sud 
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A l'extrémité nord-ouest de la plage de 
Galowé. il ne subsiste plus, d'une ancienne 
cavité démantelée par la mer, qu'un vague 
surplomb dans la falaise, abritant une grosse 
concrétion pariétale sculptée et ''divinisée'' 
par les habitants du village. Des restes 
d ·objets taillés et de foyers anciens ont été 
remarqués par Luc-Henri Fage à proximité ... 

RECHERCHES ET 
OBSERVATIONS 
HYDROGÉOLOGIQUES 

Elles ont porté sur l'organisation des 
cours d'eau souterrain et les caractères 
physico-chirniques des eaux. Elles ont 
constitué la priorité et le fondement du 
programme scientifique. 

Deux traçages P?Ur . 
connaître la destmat1on des 
rivières souterraines 

La première coloration, de loin la plus 
importante, avait pour but de vérifier ou 
d' infirmer l'hypothèse selon laquelle la 
rivière souterraine qui échappait jusqu'alors 
aux investigations des spéléologues à partir 
du siphon, ressortait à la Chevelure de 
Bérénice (5 km à vol d'oiseau) et non pas à 
Mayang (4,5 km à vol d'oiseau) comme le 
supposaient les premiers explorateurs en 
1985. C'est sur ce pari réfléchi que reposait 
l'initiative de l'expédition "Hémisphère sud, 
premier -1000 m". 

L'expérience s ·est déroulée lors de la 
deuxième pointe post-siphon: 2 kg de 
fluorescéine ont été déversés dans la rivière 
juste à l'aval de la grosse cascade affluente à 
2 h 12 le 30 janvier 1995. 

La seconde coloration était destinée à 
connaître l'organisation du drainage interne 
d'une partie du système: elle avait en effet 
pour objectif de connaître la destination des 
eaux de la rivière Miriel après le lac 
siphonnant à l'entrée du Cassiquiare. 
L'hypothèse figurant sur la topographie de 
1985 était qu ·elle réapparaissait en cascade 
dans la paroi à l ' extrémité aval du 
Cas siquiare. Mais plusieurs indices, 
notamment la question des débits non 
concordants. avaient Jeté le doute sur cette 
solution, au profit d'une hypothèse envoyant 
les eaux de Miriel en direction de l'affluent 
Elmédir. 

L'opération se déroule le 6 et 7 février 
lors d' une sortie spécifique dans Muruk. 
L'équipe cinéma avec laquelle nous avons 
cheminé et travaillé jusqu·au Cassiquiare. 
colore le lac en remontant il 22 h le 6 février 
1 <JYS (500 grammes de fluorescéine 1 Nom 
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posons des fluocapteurs aux endroits clefs en 
poursuivant notre descente vers le siphon ... 
L'analyse des fluocapteurs s'est faite au camp 
de Muruk par révélation des charbons actifs à 
l'alcool de potasse. 

Ces deux traçages ont été une réussite 
dans la mesure où le premier a permis de 
confirmer et démontrer in situ la liai son 
Muruk-Bérénice, motivant d'autant plus les 
explorateurs que les modalités de transfert du 
colorant indiquaient un parcours rapide sans 
zone noyée , tandis que le second traçage 
apportait un éclaircissement important en 
rectifiant un écoulement hypoth étique 
mentionné sur la topographie initiale. 

Les résultats des deux traçages ~ont 
consignés dans le tableau ci-après. 

Mesures des paramètres 
physico·chimiques des 
eaux souterraines 
et estimation des débits 

- Observations sur les débits 

En période moins arrosée. comme c'était 
le cas durant l'expédition. nous a l'Ons affaire 
à des débits de basses eaux qui peu1ent 
momentanément être gonflés par une crue 
liée à de fortes précipitations en surface. Pour 
qu'il y ait crue sous terre. il faut qu'il y ait 
mise en charge des talwegs de surface 
alimentant les pertes . ce qui n ·e st pas 
systématique à chaque pluie quotidienne. Le 
phénomène ne s'est produit que deux ou trois 
fois durant notre s~jour. Les témoignages 
rapportés par les coéquipiers qui ont vécu la 
crue dans le gouffre font état d'une montél' 
rapide et conséquente du niveau d'eau. mais 
sans a1oir constaté de 1·agu c de crue 
déboulant subitement dam la ga lerie com me 
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on aurait pu s'y attendre. Ce qui pose le plus 
de difficultés et représente le plus grand 
danger est le renforcement du courant et le 
gonflement des cascades. Nous avons pour 
notre part constaté une montée relativement 
modeste du niveau d'eau dans Bérénice lors 
de deux de nos explorations, toujours en fin 
de journée: d'après des points de repère, le 
niveau avait par exemple augmenté de 0,4 rn 
(à 21 h 30 le premier février 1995) dans le 
canyon au niveau de l'escalade qui permet de 
rejoindre les banquettes à l'amont de la 
cataracte. Au retour, le courant est alors 
sensiblement plus fort et il faut se méfier des 
passages en traversée exposés, où. la fatigue 
aidant, il faut veiller à ne pas tomber dans des 
tlots contre lesquels il devient aléatoire de 
lutter... 

Voici à titre indicatif les estimations 
visuelles des débits des principaux actifs 
rencontrés dans le système: 
Miriel avant Cassiquiare: 60- 70 Us . 

Récapitulatif des traçages 

hémisphère sud 
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Cascade affluente à la fin Ju Cass iquiare: 
-10 1/s. 
Aftluent siphon du Visconte: ·) 
Ri vière Galadriel contluence Ernédir 80 1/s. 
Rivière Elmédir contlucnce Galadriel: 100 1/s. 
Rivière au siphon plong é: 150 - 200 1/s 
(300- -100 1/s avec sous-~coulements ·) ). 
Cascade aftluent post-s iphon (= Arcturus '7]: 
l m3/s. 
Bérénice: 1.5 - 2 m3/s. 

- Paramètres phvsico-chimiques des eaux 

Nous avions emporté des thermomètres 
électroniques de précision, un conductimètre 
et un pH-mètre ainsi que deux valisettes 
AquaMerck pour réaliser des dosages de 
dureté totale (TH) et d'alcalinité (TAC). 
- La température est le paramètre sans doute 
le plus différencié de nos régions tempérées 
puisque les eaux de surface oscillaient entre 
l9a et 20 oc pour l'eau de pluie à 1400 rn 
d'altitude, 17.5° à l9°C pour les eaux de 
ruissellement, 20 à 21 oc pour les rivières 
dans leur canyon (contre 32°C pour la mer !). 
Sous terre , on pouvait s' immerger sans 
hésitation dans des eaux variant entre l8°C 
dans la zone d'entrée de Muruk et 19,6°( 
dans Bérénice. 
- Le pH montrait des valeurs globalement 
croissantes d'amont en aval pour les eaux de 
surface: 7,4 pour les eaux du talweg de 
Muruk avant leur entrée sous terre. 7,8 dans 
la zone d ' entrée, 7,9 au siphon . Mais 
seulement 7,3 pour l'affluent Elmédir et sans 
doute moins encore pour la grosse arrivée 
d'eau de la cascade post-siphon puisque le 
pH à l'émergence de Bérénice n'est plus que 
de 7,5. En revanche, le pH des rivières de 
surface type Galowé et Matali est toujours 
supérieur à 8 (8,3 dans le canyon de la 
Galowé par exemple). 
- La conductivité, comme la dureté et 
1' alcalinité vont logiquement en s ·accroissant 
d'amont en aval, mais sont caractéristiques 
d'eaux faiblement minéralisées de l'ordre de 
grandeur de celles rencontrées en moyenne 

réalisés dans le cadre d"'Hémisphère sud" 

Date 
Lieu d' injection 
Heure d'injection 
Lieu de restitution 
Heure de restitution 
Nature et quantité du traceur 
Distance inj ./rest. rectiligne 
Dénivelée inj./rest. 
Temps de transfert 
Vitesse maxi. apparente 

Traçage Muruk - Bérénice 

30 janvier 1995 
Aval gros affluent post-siphon 
2 h 12 
Bérénice 
Avant 9 h. sans doute 5 h 
2 kg fluorescéine 
2000 rn environ 
340 rn 
7 h maxi, 3 h probables 
300 mlh à l kmlh 

Traçage interne 

6 et 7 février 1995 
Lac siphon entrée Cassiquiare 
22 h le 6 février 
Elmédir 
Avant 9 h le 7 février (Elrnira) 
0,5 kg fluorescéine 
? 

? 

? 
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Perspectives 

M uruk, premier -1000 m de 
l' hémisphère sud avec une profondeur 

de -1141 rn; plus de dix kilomètres de 
galeries explorées et topographiées ! 
Et maintenant ? 

Les côtes de la Nouvelle-Bretagne ve naient à 
peine de disparaître derrière la ligne 
d'horizon que, déjà. plusieurs membres de 
l'équipe émettaient le vœu de revenir. 
Un projet d'expédition est prévu pour 1998 
et les objectifs concernant le réseau du 
Casoar sont multiples. 
La jonction de Muruk avec la résurgence de 
la Chevelure de Bérénice sera l'objec tif 
principal de la future expédition afin de 
réaliser une traversée de 1220 rn de 
dénivellation, la plus importante de 
l'hémisphère sud puisque la grotte de 
Nettlebed ne fait que 889 rn de dénivelblion. 
Un important affluent a été découvert dans la 
résurgence en rive gauche. Il est situé au 
point de progression extrême atteint dans 
cette grotte. L'exploration de cet affluent 
pourra être envisagée malgré les difficult~ s 

d'approche. 
Le réseau descendant à -1141 rn continue. 
Le cours d'eau qui y circule alimente une des 
émergences situées en aval de Bérénice. 
La traversée est peu probable mais plusieurs 
dizaines de mètres de dénivellation peuvent 
augmenter la profondeur totale du réseau. 
L'amont du collecteur, à -850 m. sera J'un 
des gros objectifs du prochain projet. 
La rivière Tuonela collecte les eaux de toute 
la zone située au sud de la grotte Galowé. 
Le gouffre Arcturus (débit de la rivière :V! aia: 
lOO Us) est un affluent de la rivière Tuonela 
(débit: 1 à 1,5 m3fs). Un réseau parallèle à 
Muruk reste donc à explorer (Arcturus -
rivière Tuonela). Ce réseau ajouterait environ 
cinq kilomètres de galeries à Muru k. 
D'autres ramifications amont de la ri vi ère 
Tuonela seront à explorer et devraient livrer 
plusieurs kilomètres de galeries. 
L'affluent de -200 rn dans Muruk (galerie de 
5 rn de haut- débit supérieur à la rivière 
Miriel) pourrait être l'aval du ruisseau de la 
grotte Galowé. De toute façon, l'escalade 
pour atteindre le haut de la cascade est à 
réaliser pour savoir d'où vient cette 
importante arrivée d'eau. Dans le cas où c'est 
bien l'aval de la grotte Galowé, une plongée 
du siphon terminal de cette grotte permettrait 
de réaliser la jonction. L'ensemble ajouterait 
deux kilomètres au moins au réseau. 
La prochaine expédition sur le réseau du 
Casoar pourrait donc réaliser la traversée 
Muruk-Bérénice et augmenter le 
développement du réseau (de lO à 20 km) . 
D'autres cavités sont également à explorer: 
le gouffre de la Croix du Sud, le Haricot, etc. 
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Equipement 

Gouffre Muruk 

De l'entrée jusqu'au siphon: - Cordes: 1180 m - Spits: 91 - Amarrages naturels: 85 -Total des amarrages: 176 

Au-delà du siphon: -Cordes : 410 m - Spits: 29 - Aman·ages naturels: 23 -Total des amarrages: 52 

Résurgence de la Chevelure de Bérénice 

Accès à la résurgence: - Cordes: 220 m - Amarrages naturels: 21 

Dans la résurgence: -Cordes: 340 m - Spits: 34 -Amarrages naturels: 75 -Total des amarrages: 130 

Totaux des équipements réalisés dans Muruk et la résurgence 

-Cordes:2150m -Spits: 154 - Amarrages naturels:204 -Total des amarrages: 358 

montagne calcaire tempérée (conductivités 
variant entre 185 et 270 J.IS.cm-1, TH entre 
9.25 et 13,5°f, TAC autour de 11 °f.) . 

La rapidité de transfert des eaux dans 
l'actif ne permet pas une minéralisation 
importante des eaux qui restent apparemment 
agressives aux émergences. Mais les volumes 
débités compensent cette faible minéralisation 
dans le processus d'érosion chimique, 1 ui 
permettant de rivaliser avec une érosion 
torrentielle particulièrement efficace. 

Dans J'avenir, il serait utile de colorer 
l'actif divergeant au ni veau de la cascade 
probabiliste à -1000 m pour savoir s'il ressort 
bien. comme supposé. à l'exsurgence des 
Pléiades, quelques centaines de mètres à l'aval 
de Bérénice et 90 m plus bas, ce qui porterait 
la dénivellation du gouffre à plus de 1300 m ! 

Fabien HOBLÉA 

L'équipe 
Thierry Baritaud, Jean-Paul Blancan, Pascal 
Clémot, Hélène Darrieutort, Luc-Henri Fage, 
Philippe Hache , Fabien Hobléa, Monika 
Kozlowska, Guilhem Maistre, Michel Philips. 
Didier Sessegolo, Jean-Paul Saunier, Marc 
Tainturier, Christian Tamisier. Jacques-Henri 
Vallet, Danièle Yanhove, Al Warild. 

Remerciements 
Les habitants des villages de Pomio et de 
Galowé. 

Les partenaires financiers: 
C.G.H. (Compagnie générale horlogère -
montres Y éma), Conseil général des Bouches-
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du-Rhône, Polartec - Malden Mills (U.S .A.), 
Outdoor Photographer (U.S.A.), C.I.S.I. 
(Compagnie internationale de services en 
informatique). Municipalité d'Aubenas. 

Les partenaires techniques: 
C.G.H. (Montres Yéma), Polartec - Malden 
Mills, Spiro Aqua-lung, T.S.A. (Expé). 
E.M.S., Résurgence , Petzl, Submarine. 
Carinthia, Eurêka, Duracell France, 
Tupperware, Camping Gaz, Croix de Savoie. 
Duchesse de Bourgogne. Fondation française 
pour le riz, Chiron, Sigg. 
C.I.O. (Papouasie-Nouvelle-Guinée). 
Industrial sales and services (Papouasie­
Nouvelle-Guinée). 

Les Organismes: 
- La Fédération française de spéléologie 
(F.F.S .). 

- La Fédération française d'études et de 
sports sous-marins (F.F.E.S .S.M.). 
- La Commission des relations et 
expéditions internationales CC.R.E.l.). 
-Le Spéléo-secours français (S.S.F. ). 

Une expédition est pré1ue pour 
le premier trimestre 1998. Le 

réseau de Muruk rjonction a1ec la 
résurgence. Arcturus. etc. 1 et le 
gouffre de la Croix du Sud seront les 
principaux objectifs. Cc "cra 
prob<lblement une e xp~d1tion 

intcrnationak. 

Rcn,eign~mcnts: 

kan-Paul SOUNlER. 
L'Arc-en-ciel. ent1·ée C. 
XS. collllch.: Fleurie. 06200 \1cc 
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Des pas. les Salonats et les autres en ont 
aligné des milliers déjà avant de défier le 
Tranador à coup de crampons. 

L'aventure ne fait pourtant que com men -
cer .. . 

Jean-Michel MARCOUL 

1 
GOUFFRE DE MURUK 

1 Odyssée marseillaise chez 
1 les Papous 

Une expédition françai­
se vient d'explorer, dans la 
jungle de Papouasie-Nou­
velle Guinée, le gouffre de 
Yluruk, un des plus pro­
fonds de la planète. 

Les spéléos sont descen­
dus à - 1140 rn, ce qui est 
un record dans l'hémisphè­
re sud. En franchissant au 
passage un syphon à 
- 637 m. ce qui double la va­
leur de l'exploit. 

Le groupe de spéléos 
était bien organisé. et sou­
tenu par de nombreux 
sponsors. Les quatre tonnes 
de matériel (avec notam­
ment 1 300 rn de cordes). ont 
été nécessaires et suffisan­
tes pour leur permettre de 
se mouvoir dans les meil­
leures conditions. 

Parmi les 16 membres 
de l'expédition, Jean-Paul 
Saunier (le big boss). Mi­
chel Philips, Luc-Henri Fa­
ge et Christian Tamisier, 
particulièrement fier de 
cette réussite : 

"Nous sommes très heu­
reux de cet exploit, mais 
nous sommes surtout ravis 
de ce que nous avons dé­
couvert. C'est une cavité ex­
traordinaire. La rivière 
souterraine est magnifique. 
très spectaculaire. 

''Les Papous nous ont 
guidés sur le sentier de .11u­
ruk, en pleine jungle. Cet 
accueil sympathique nous a 
aidés à supporter les mous­
tiques, l'humidité et une 
nature souvent hostile. Ain­
si. Je médecin n 'a pas man­
qué de travail : il a mème 

opéré au milieu de la foret 
(un doigt infecté!. so us la 
pluie battante ... . , 

Fatigués. heureux, mais 
pas tout à fait satisfaits. les 
membres de cette expédi­
tion-record ont l'intention 
de retourner là-bas . chez 
les Papous ... 

"'Nous n'avons pas at­
teint tous nos objectifs. pré­
cise Christian Tamisier. 
parce que nous n ·a vons pas 
trouvé la jonction avec la 
résurgence. Nous retourne­
rons donc en 1998 ... ·· 

En attendant. les télé­
s pectateurs de France 3 
pourront voir ce dimanche 
de 13 à 14 heures les images 
de cette découverte à plus 
de 1 000 rn so us terre. Et rê­
ver avec les aventuriers .. . 

F.P. 
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Mille mètres 
sous la jungle 
Présentation : Marc Jolivet. Docu­

mentaire de Luc-Henri Fage 

(1995). Sous-titrage codé. 

Ils sont une quinzaine de spé­
léo-plongeurs, fermement 
décidés à aneindre les- 1000 
metres dans le gouffre du 
Casoar. découvert il y a dix 
ans. sur les flancs ltLwriants 
d'une montagne de Nouvelle­
Guinée. Aprés cinq jours de 
marche dans une végétation 
touffue, l'expédition monte 
son camp de base pour les 

semaines à venir. Et démarre 
son exploration sous terre, 
avec évidemment des kilo­
métres de corde. C'est une 
jeune femme qui raconte, en 
voix off. le vécu humain et 
scientifique de ces journées 
de découverte, de détermina­
tion. Une vue de l'intérieur 
façon journal de bord, un 
choix narratif qui tourne vite 
au bavardage encombrant au 
fil des images. On aimerait 
être plus libre de pouvoir sim­
plement regarder et s'impré­
gner davantage de plans qui 
se passeraient fort bien d'ex-

plications. d'impressions. de 
sentiments personnels. Tour­
nés par Luc-Henri Fage (à 
qui l'on doit La mémoire des 
brumes, filmé en 92 et qui 
racontait sa propre expédition 
en Nouvelle-Guinée), ils 
montrent des petits détails de 
rien du tout : d ' énormes 
larves d'insectes qui gigotent. 
des torrents d'eau qui s'en­
gloutissent rageusement sous 
terre, des coups de machette 
tranchants . Un doc forcé­
ment dépaysant. avec un air 
de déjà-vu pas désagréable 
pour autant.. Flore Geffroy 

Télérama N°2395- 6 décembre 1995 
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Deux bless~s au rond·point 
• Jeudi soir vers 19h45 ùn accident de la circulation sur un 
rond point de l'autoroute de Carnon (commune de Lattes) a fait 
deux blessés. · · ·i! · 

C'est à la sortie de ce rond-point situé à hauteur de l'hyper­
marché Carrefour que deux voitures se sont télescopées. Le 
conducteur de la première, Jérome Clier, 23 ans demeurant à 
Sète, a été légèrement blessé. La conductrice de la seconde, 
Lise Hilbert, 21 ~ domiciJ.!ée à Lattes, également légèrement 
blessée a été admise aux urgences pour passer des radios de 
contrôle. · 

------c::=l Q lgn on sur rue 
Conférence : 
le gouffre de Papouasie 

•~Un gouffre de l 000 mètres de profondeur en Papouasie dé­
couvert par une expédition française; cela valait bien un film : 
Montpellier fait partie des villes-étapes de la projection retra- · 
çant ~'expédition de 16 spéléologues français(l .. ; .. . , 

AuJourd'hui samedi 17 février, en présence d'un des mem­
bres -de l'exp'édition, Michel Philips, et à l'invitation du Lioris 
CluB' dè Mori.tpelli'er, la sall:e Guillawn:ëc.:de-Nogaret attendra 
tous les passionnés des odyssées exotiques et ceux qui ont envie 
de les découvrir à 20h30. Les bénéfices de la soirée seront en­
tièrement reversés aux sinistrés des inondations de la région, 
une raison de plus pour s'y rendre. 

Salle Guillaume-de-Nogaret, rue Pitot (jardins du Peyrou) 
Mon~ellier. Projection du film à 20 h 30. Prix des places : 40 F. 
Etudiants : 30 F. Entrée gratuite pour les moins de 12 ans. 
Vente de pâtisseries réalisées par les membres du club. 

Midi Libre • Samedi 17 février 1996 • X3 

Salon de l'Étudiant 

Dernier iour au Corum 
• Les Journées de l'information et de l'orientation (JIO), or­
ganisées au Corum par le Rectorat et le magazine "l'Etu­
diant", prennent fin ce soir. 

Les quelque 200 exposants couvrent l'essentiel des sec­
teurs d'orientation pour un futur bachelier. Les visiteurs 
pourront également choisir parmi les sept conférences pro­
grammées. Elles porteront sur les métiers du commerce et de 
la distribution (9 h 15) ; les métiers du secteur social et de 
l'enfance (9 h 15) ; les études en lettres et en langues 
(10h45) ; les carrières paramédicales (10h45) ; les car­
rières de la fonction publique (14 h) ; les classes prépas 
scientifiques (14 h) et les études en droit, AES, sciences éco­
nomiques (15 h 30). 

Parallèlement, le service de la Banque de stages du recto­
rat poursuivra son opération "Stage Action" . Ce service re­
cherche, en effet, pour une action de prospection d'offres de 
stages, des étudiants de différentes formations. Les étu­
diants intéressés peuvent se présenter dès 10 h au stand de 
la Banque de stages, niveau 3. 

28524 Ml 

L'ANNUAIRE 
ltJtt:m!!·'f4 

• Façades de placard 
• Rangement sur mesure 
• Dressing 
• Bibliothèque 
• Meublas cuisine et bains 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS 
(lace lntermarché - JUVIGNAC) 

Montpellier périphérie 
67.34.84.52 

Spécialiste du mobilier composable 
Ut escamotable. bibliothèque 
0 vos mesures 
Equipement de studio. port1cullers 
et collectMtés. 

c.e. Le Solle<:h 
(entre Conneldon et Coslorama) 

Route de Camon- MontpeiHer.wtle$ 

67.64.07.70 

• Déménagements 
• Transports toutes distances 
• Groupage chaque semaine 
• Ugne Nord-Parts-Sud 
• Monte meuble 8e étage 400 kg 

LI.· 34740 VENDARGUES 
' V .J Tél. 67.70.72.55 . 

Fax 67.70.27.11 
-: -:-.,, ; 

Soyez de ceux qui disent 
STOP •u TABAC. 
Une méthode simple, efficace, 

économique 
et rapide 

27, I1HI ~wlotN 

67.92.54.12 
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drJ side 
AT 30 METRES, 

the longest drop 

(opposite) in the 

Muruk Cave 

system. in the 

Nakani Mountains 

of East New 

Britain , is also 

the driest: the 

stream only 

reaches this 

overflow during 

the rainy season. 

However. cavers 

can never quite 

escape the 

background 

"drumming" of 

the stream and 

must always be 

conscious of 

imminent changes 

in water levels 

(right). 
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ALAN WARILD 

Last year Austml'ian caver Alan Warild joined a French expedition whose ai rn was to 

establish a reco-rd for THE DEEPEST CAVE IN THE SOUTHERN HEMISPHERE 

and, hopefully, conquer the 1,000-metre ma-rk, never achieved in tl~'is pœrt of the world. 

P H 0 T 0 G R A P H S JEAN·PAU L SOUNIER 

1 '.I l j /'( '. o "l ill 35 





DEEP. DEEP DOWN 'iJ 0 YOU STILL WANT TO COME to New Britain 
next year':'" asked Jean-Paul Sounier, in a letter 

from France. 1 couldn't recall ever being asked, 
but how cou ld 1 refuse an invitation to go on 

a French national caving expedition to sorne of 
the most spectacular caves in the wor!d? 

French cavers have been going to the Nakani Mountains 
of East New Britain, part of Papua New Guinea and off its 
north-east coast, since 1978 and they ail returned with tales 

of spectacular rivers raging through equally spectacular 

huge caves, most of which were highly dangerous and 
usually impassable. However, in 1985 a team explored 

a plateau concealing small streams suggesting the caves 
could be mastered. That expedition managed to descend 
637 metres, making Muruk Cave the deepest in the country. 

The aim of the expedition 1 was about to join was 

to increase the known depth of Muruk and thereby better 
the cave depth record for the Southern Hemisphere- then 
attributed to the Nettlebed Cave (889 metres) in New 
Zealand's South Island where, in January this year, six 

Australian cavers went missing for two days. ln addition, 
it was hoped we could get below 1,000 metres, achieved 
only in the Northern Hemisphere. 

Three days alter equ ipment and food- especially 
freeze-dried for cave camping - left France for Rabaul, 
Mount Tavurvur erupted leaving the town under a blanket 
of ash. When 1 faxed France for information on how this 
would affect our plans, 
the reply came back, 
"What volcano7" 

Newspaper cuttings 

of the event which 1 sub­
sequently féL'<ed to Jean­
Paul must have made an 
impression, t'or the gear 

was quickly re-routed to 
Lae, in north-east Papua 
New Guinea. 

1 met up with sorne 

expedition team mem­
bers in Port Moresby and 
later in Lae we joined 
Jean-Paul who had been 

there for three weeks waiting out public holidays, strikes 
and laid-back custom officiais before he could retrieve 

the equipment. Wh ile it lay "trapped", four team 
members went on ahead. The day we were about to 

sail with our equipment- a two-day voyage halfway 

Wetter and we1ter 

across the Solo mon Sea­
we discovered that our 
"ship", a coastallanding 

barge, hadn't been 
issued with a seaworthy 
clearance. Fortunately, 
1 discovered a local 

family who had just 
launched a tuna fishing 
business. They had a 
boat, and needed money. 

Our luck had changed. 
Sleeping on top of our 

gear, which was lashed 

to the deck, we witnessed ali the attractions, including 
flying fish, rain squalls, dolphins and phosphorescent 
wake. About 40 hours later, at nine o'clock in the evening, 

the small trawler motored into Jacquinot Bay on the south 
coast of East New Britain. We crept forward looking for 

the gap in the reef that would 
lead us into the tiny lagoon at 
Pomio, the local adminstrative 

THE CAVING TEAM fixed 1.300 metres of rope to get from the entrance (above). a large 
centre. rectangular hole at the end of a dry creek valley, to the sump. a depth of 63ï metres. The 

further into the Muruk Cave the wetter it gets (opposite) with extra streams joining and swelling 

the stream about to be tackled. thereby making passage more difficult. W<~lking !hrough the 

cave is a welcome change (top). But it's short lived- there·s alwavs more w<.ter up <Jhead. 

The advance party had 

l.\. 3ï 
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been in the area for 10 days and had 

gone ahead to the village of Galowe, 

at the foot of the mountain, with the 

objective of flnding the route into the 

cave. and to prepare a helipad and a 

site alongside its entrance. To do this 

they·d elicited the help of village 

leader John Kaiopuna, the "owner" 

of the mountain. and four other men, 

who recul a trad; without disturbing 

ancient mountain spirits; severa! 

detours were made to avoid taboo 

areas along the vvav. 

Ail that remained now was for us 

to get ourselves and three tonnes of 

equipment. which included diving 

botties and an air compressor. up the 

mountain: tne mountains here rise up 

A CAVER ( above) prepares to descend the first of the four 

drops (a total of 80 metres) of the Puits du Visconte 

(Viscount Pit). The l~st drop (opposite) was a little too wet 

for comfort so the team set up Tyrolean traverses (tight. 

low-angle ropes to pull them away from the water) - one to 

keep clear of the waterfall and another to cros s the pool. 

straigh t from th e sea to 

about I..SOO metres. 

W ith Rabaul st ill verv 

much in disar ray. find­

ing a heiiC:opler vvasn ·l 

eé:tS\. !)ut alter a weel-; 

DEEP . DEEP DOWN 

most of our gear was ferri ed in to us 

in -100-kilogram drops 

As we had !ost a lot of time through 

a number of setbacks. six of us went 

up the mountain and began buildin g 

a camp in the tropical rain which feil 

every afternoon until nightfall. Base 

camp consisted of a kitchen she!ter 

with a Aoor sawn from loca: timber 

and a roof made from a tuck tarp: 

walls are unnecessary in this climate . 

The sleeping accommodation was 

somewhat rougher- a series of 

paralle llogs to sling hammocks in 

between and a blue tarp over the 

top with mud as the Aoor. 

With enough of the camp set up. 

we decided to get on with the JOb ol 

caving. ln order to get to the bottom 

of M urui-; we had to first rig ropes 

down to a sump (a Aooded passage : 

at 63ï metres. Then , the two specialist 

divers would tai-;e over. diving through 

the sump to find out what lay beyond 

it - hopefully a cave leading to a depth 

of more than 1.000 metres. 

The plan was to rig the cave for 

heavy traffic down to the sump so that 

we cou ld descend the cave multiple 

times. w ith diving , filming and bivouac 

gear. without damaging the rope or 

exposing ourselves to excessive Aood 

risk. While others were here to film a 

documentary, or studv the hydrology. 

rigging ropes and exploring caves was. 

along with one other team member. 

my responsibility. 
ivly first trip down Muruk was 

with professional cave guide Christian 

and Didier, one of the divers: of the 

1 ï-strong French team 1 was the 

only native English speaking member 

and. as a consequence. my French 

improved. daily and rapidly. None 

of us had been into Muruk befme. 

but we had a rough map and descrip­

tion of what had been fou nd on the 

exped ition 10 years previously. We 

startc d down with four very full packs 

co ntaining 400 metres of rope, food 

and ri gg ing tackle 

The ent rance is a 10 x S rn etre 

hole at the end of a cree k bed ai1Ci 
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DEEP. DEEP OOWN 

although there was only a trickle runnin g 
here \Ve could hear the roar below ln a few 

hours our dry creek could have become 
a knee-deep torrent four metres wide. 

We rigged our ropes awav from the water 

wherever possible, but in a cave which is 

essentially a huge natural drain. you have 
to get in the water eventuallv. As long as 

vou can get up high in the event of a Rood 
you can wail it out in relative comfort; 

Roods are dangerous only ifyou're caught 

on a rope or in a low or tight passage. 
One of Muruk 's greatest features is its 

size . '-.io popular caving cliches about dark. 

cold. narrow places are required here. 
lt is so big you can't touch both sides at 
the same time and onlv on a few occasions 

can you reach the roof. The rock is pale 
cream which reflects light as weil as the 
walls of an average lounge room , and any 

place thal gets washed down as often as 
Muruk has to be clean . 

Thal first day we managed only 

200 metres. We used so much rope rigging 
traverse !ines above stretches of boiling 
cascades thal we left off with it tied to a 
led ge 10 metres ab ove a churning cau idron 
of white water. Two days lat er, as we donned 

our caving gear. we heard the characteristic 
sound of a helicopter. ln a mad rush we 
cleared our washing off the makeshift 
helipad and set off orange smoke markers. 

The smoke drifted off into the forest , failing 
even to reach the jungle canopy. The heli­

copter continued circling, trying to find our 
tiny clearing. Even with a GPS reading it 

took half a dozen passes before they saw 
us and dropped in -at last, real food , dry 

clothing and the rest of our equipment. 
ln Muruk a day later. Didier traversed 

the cauldron and we were away again into 
the first st iJl. '·dry .. area since the entrance: 



i 

a dry overflow passage in a cave like this 
m eans that the water isn 't flowing and you 
don't have to swim. ln fact, this passage 

was so dry you could actually talk to each 
o ther instead of ye lling. ln Muruk nothing 
stays tranquil for long, and a few m inutes 

',1 " J' ~ ')' 11. •• ' 1 '.11 1 ~ '\! \Il:' !-' .l 

...... , .... . 

S t ., m"' ump uous ruo .. 
AT AROUND THE 600 METRE PLUS LEVEL the Muruk Cave begins to level out 

and gets bigger. The Sa lle Elmi ra is a final , spectacular chamber (above) 

where the roof drops down to the sump at the far end. The sump (opposite) , 

55 metres long and six metres deep. is the key to the rest of the system. 

still not yet completel y explored. 
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DEEP. DEEP DOWN 

later we heard the roar ahead. The as it collectcd more and more 

stream reappeared and had increased water. The water was just 

in vo lume severa! times. lt wasn 't 

enough water to sweep you away, 

but certainly more than you'd want 

over your head. More streamway and 

the modestly sized passage opened 

into blackness. We had reached the 

Puits du Visconte (Viscount Pit) . 

Down to this point Muruk drops 

in generally comfortable small steps 

of only five to 10 metres at a time. 

From then on the Visconte drops 80 

metres in three jumps, two ofwhich 

required Tyrolean traverses. A Tyrolean 

traverse is where , instead of abseiling 

down, a tight secondary line is rigged 

which drags you sideways away from 

the water. We crossed a magnificent 

blue-green lake which looked as big 

as an Olympie pool. We pushed on 

down the ever widening cave passage 

beginning to get serious when 

we ran out of rope a second 

time. A sprint for the su rface 

and we were out before dawn. 

Two days later 1 was 

back with a new team. Both 

Christian and Didier had fallen 

victim to staph infections in this 

septic, incubating environment. 

Michel , Thierry and 1 rigged dawn to 

a point above a truly awesome river, 

crystal clear, blue-green and plunging 

dawn cascades or crashing from one 

vast plunge pool to the next. lt was 

impossible to stay dry here, and we 

kept an eye out for potential escape 

routes up the walls where you can 
wail out a flood if the water turns 

brown and begins to rise. Again we 

left off at the end of a short rope above 

a foaming white chute. 

My fourth and last 

BELOW THE SUMP the Muruk is joined by a much larger trip was with Michel and 

stream and together they eventually drop into a canyon about 

1.200 metres below the entrance of the cave. The caving 

team attempted to climb up the cave from where the waters 

emerged. but that became impossible once they reached too 

many challenging cascades and waterfalls (opposite). 

As difficult as it is. descending the Muruk system (below) 

is still easier than climbing it from below. 

.Jean-Paul, the expedition 

leader and photographer. 

Only one more rope and 

a little re-rigging and we 

were in Salle Elmira. 

Here Muruk had levelled 

THE DEEPEST CAVE IS LIKE THE 

IIIGHEST :VIOUNT-\IN. There is 

only one. But that's where the 

similarity ends, because you never 

know which cave is the deepest. 

THE RESEAL' JEAN-BERNARD, near 

Chamonix in France, has been the 

deepest in the world for about 20 years. 

But every time discoveries in other caves 

have looked like taking the record, the 

club working on Jean-Bernard would 

find another passage to make " their " 

cave deeper. But at 1,605 metres , it has 

just about reached its limit. 

THE BEN CH MARK FOR DEEP CAVES is 1,000 

metres, and while there are about 50 of 

them in the world, up until Muruk ali 

have been in the Northern Hemisphere . 

The prerequisite for a deep cave is a 

high, limestone mountain with a high 

enough rainfall to form caves. 

THE ONLY REALLY mountain-

ous areas in the Southern 

Hemisphere are in South 

America, but it has little 

limestone. Antarctica has 

limestone, but little free-

flowing water. New Guinea 

and New Zealand have su it-

able limestone, mountains 

and rainfall and there's 

little doubt New Zealand 

will eventually produce a 

1,000-metre deep cave. bu t 

Muruk will always be the 

first south of the equator. 



DEEP. DEEP DDWN 

out and we were aiJie to \\ail\ along 

the cave. The roof zoomed up out 

of sight and the chamller v\"élS ecrily 

quiet. For the flrst time you coule! 

hear the plop of drips hitting the flom 

- a sound so characteristic of caves 

that vou miss it when 1t's not there. 

:\t the end of Elmira the roof S\·vept 

smoothly down to water leve! to 

create a siphon, as described by the 

French cavers. but a sump to me. 

The only way to con tinue was to 

dive. 1 had a half-hearted splash to 

see if it was short enough to pop 

through while holding vour breath. 

No such luck. which was a great pity. 

because 1 had run out of time on this 

expedition and had to return home. 

to lea' e t11c exploration in full tlight 

to retum tt 1 wnrl\. The rest of the story 

come~ second -hand !rom Jean-Paul. 

Apparently on the same day that 

1 vvas lool\ing down from the Fokke r. 

Michel dived the sump- 50 metres 

long and six metres deep. 1 definitely 

couldn 't have he id mv breath th at 

long 1 Muruk also had a change of 

heart. Michel walked down a gentlv 

sloping gal lery wh ich led him 200 

metres down without a single rope. 

As mv plane vvas tax iing into 

Sydne1·. a group of three - Jean-Paul, 

Michel and Philippe- took more rope. 

diving and bivouac gear through 

the sump for a 3(i -hour trip. The1 

reached 850 metres in a huge 

chamber where a much larger river 

joined the Muruk wh ich. in fact. \·vas 

a tiny tributan·. Exp loring the bigger 

river had its priee though. The cavers 

couldn't afford to tackle the water 

as the1· wou id have then be fo rced 

to use even more rigging !ines along 

the wall and. once the rope ran out. 

there'd be no alterna tive but togo 

ali the wa\' ou t and get more. 

Wïth only a few davs left for 

most of the team. the,· made a last­

ditch attempt on the cave. Jean-Paul. 

Michel. Didier and Thierry loaded 

themselves up with ali the gear 

thev could cam · The1· emerged 

After a two-day walk out of 

the jungle, 1 had my last loo!\ at 

the [\jakani Mountains from the seat 

of a Fokker as it passed over on the 

daily f1ight back to Port Moresby. 

lt still hurts when 1 recall how 1 had 

THE EXPEDITION TASK FORCE of 17 (author Alan Warild 

is pictured extreme right second row) and their 

equipment: more than three tonnes of it was ferried 

to the base camp by helicopter over two days. The 

team stayed in the field for six weeks in their attempt 

to descend to a depth of more than 1.000 metres. 

successful 58 hours later. 
The\· set up bivouacs twice 

beyond the sump. experienced 

memorable cave passages and 

ultimateh reached a depth of 

1.050 metres. 

SH.'tle\ -hus·ed AL-\,\' HlAJ?fLU lias IJeen cuuing for :!5 years . He has heen u membe1 of exoedlf/on.'J. man_\ of 

'11('11.' sulrJ :n Frant"t· .Snwn. Ausmu . .4./ucnu and recent/y he returned from .He.\n"'J tL 'lerc 11/S gruup becamc the 

nrs: Austmituns f(l l'XOiure u neu e.:uve be_\Ond 1.000 metres deeo_ A former so ,•nCt' lf'UC!Ie.t he sa techmcul 

. . ·nt er !o1 dcc/lniii(.\.IJilh ltUJlJons und tS author nf the coctwJ, bnuk. '\{•rue u :' fi•1U m t f.<.; ll/ll'cl edtft<J r.' 

..l. fienc J! (/ ft::.c• : !JIJ/I HI!'/ J l!t :\ustnu . JEAS-?4L'L .)'Ql. 't\ '/[R bevan t·actnL' :! : !'''.' 'l '' :.Lu ~·.' 5 _;'{! ~·eurs UI..! O 

Ut·-" tceu urr 1.'/Uf .' \ · ' \Jir'o/tfll•fl.'-. ,IJ•JIIfU/ the IL ur/ci und If/ IJC'fll !''.''1 flr'l(' OC:." '--'':,·~· u: ,''11..! c" d .' ( fJfi \ I HIIfi J..! ...,' liUÎt ' 

•1.' , 1 t' l-', ,'_\ u r,rk tf/1! us u /Jf/(I{UL}rupl/et • 1! ' ''"'t U JIJ,. :JU t ',:l.' / .\ 
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Meanwhi le a group ol team 

members had discovered the 

magn incent Bérén ice cave 
entrance. :.:s metres high 1),. 

15 metres w ide. where the 

waters of the Muru!\ emerge 

at 290 metres altitude and 

plunge 90 metres to the 

Galowe River below. Forced 

to fight against raging water­

falls and with l ime and rope 

rapidly running out. the\ 

gave up the attempt to join 

up with passages beyond 

the Muruk sump. 

Soon after most team 

members had to return home 

as work is rarelv compatible 

with expeditions. Five cavers 

stayed on to remove the rope 

and equipment from the cave. 

Desp ite ali the frustrat ions. 

setbacks. staph. pain, tu ngle 

mould. stale food and speak­

ing French. l'm already plann ing 

to get back there in 1998. togo 

down the cave. through the sump 

in the midd le . down the river and 

out at Bérénice. ~: 
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The 
Southern 

Hemisphere' s 
FIRST 

-1000 m 

Written & Photographed 

by 

Jean-Paul SOUNIER 

The au thor des cr ibes the exc i ting 
explorations in Muruk Hul, 

si tua ted in the Nakanaï 
mountains on the island of New 
Bri tain, which resul ted in the 

first -1000 m cave in the southern 
hemisphere . Ini tially s topped 

by a siphon at -637 m, this 
obs ta cl e was overcome to rea ch a 
depth of -1141 m and an increase 
~n this figure can be expected on 

the next expedition. 

The 32 m shaft. 

PAPUA NEW GUINEA 

17 
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MURUK : The Southern Hemisphere's First -1000 m. 17-25 

January 8th 1995 : as dawn broke. the south 
coast of Nev. Britain could be seen through the 
morning mist. Eleven members of "South 
Hemisphere, objective first -1000 m" and myself 
had been on board Langemak, a 20 ton fishing boat 
loaded with ali our gear. about 2500 kilos , for 
already 12 hours . We had 36 more hours to go! 
After 48 hours at sea. we arrived in Pomio. For the 

Zusammenfassung 

PAPUA NEU GUINEA : MURUK, DER ERSTE -1000 M 
HOHLE DER SÜDLICHEN HEMISPHARE, von Jean­
Paul Saunier 

Der Autor beschreibt die Forschungsarbeiten die zur 
Entedeckung dieser Hbhle geführt haben. Muruk 
befindet sich auf dem Galowe Plateau der lnsel Neu 
Britanien in Papua Neu Guinea und ist 1141 m tief. Es 
ist mbglich , daB die Hbhle noch tiefer ist, und eine 
erneute Expedition ist derzeit in Vorbereitung. 

Riassunto 

MURUK 1 PRIMA 1000 M DELL'EMISFERO 
MERIDIONALE, NUOVA PAPUA GUINEA, di Jean­
Paul Saunier 

L'autore descrive le esplorazioni conclusesi con la 
scoperta della prima gratta profonda 1 000 m 
dell'emisfero meridionale. Muruk è situata nel plateau 
di Galowe, sull 'isola della Nuova Britannia, in Nuova 
Papua Guinea ed è profonda 1141 m. E'possibile un 
ulteriore approfondimento dei 1141 m lino ad ara 
conosciuti e perci6 è gia stata organizzata una nuova 
spedizione . 

Résumé 

MURUK : LE PREMIER -1000 DE L'HÉMISPHÈRE 
SUD (PAPOUASIE-NOUVELLE GUINÉE) , par Jean­
Paul Saunier 

L'auteur décrit les explorations qui ont abouti au 
premier -1000 découvert dans l'hémisphère Sud. 
Muruk est situe sur le plateau de Galowe sur l'île de 
Nouvelle-Bretagne en Papouasie-Nouvelle Guinée. Il 
atteint -1141 m de profondeur. Une extension de sa 
profondeur est encore possible et une nouvelle 
expédition est déjà organisée. 

Su mario 

MURUK : EL PRIMER -1000 DEL HEMISFERIO SUR 
EN NUEVA GUINEA-PAPUASIA, por Jean-Paul 
Saunier 

El autor describe la exploraci6n que ha llevado a 
conseguir el primer "-1 000" del Hemisferio Sur. Muruk, 
de 1141 m de profundidad, se encuentra en las 
montafias Galowe, en la isla de Nueva Bretafia, en 
Nueva Guinea-Papuasia. Hay posibilidades de 
aumentar la profundidad y, par ella, se està 
preparando ya una nueva expedici6n. 

fourth time 1 was back in the Nakanaï Mountains. a 
huge area of limestone plateaux, about 5500 
kilometres square and ali covered with rain forest. 

1 went there for the first time in 1980. The 
area was , caving wise, unexplored. ln four months 
we discovered 20 kilometres of galleries in eight 
different caves. We explored two of the biggest 
underground rivers in the world as weil as three of 
the biggest surface pitches called " mega-dolines ' '. 1 
was back with the 1985 expedition. Eighteen 
kilometres of underground passages were discovered 
and surveyed and, again we broke records . We 
explored a 20 cubic metres per second underground 
river which flows at the bottom of the world · s 
biggest surface shaft, Minye, a 410 metres deep 
mega-doline with a diameter of 400 metres at the 
top and 200 metres at the bottom . During that 
expedition , we found Muruk. a cave where we 
reached the depth of 63 7 metres. 1 t became Papua 
New Guinea ' s deepest cave. A siphon stopped us. ln 
1988. we were back in the same area and found 
only two promising caves : Arcturus. with a depth 
of 445 metres and again a siphon as an obstacle , 
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MURUK : The Southern Hemisphere's First -1000 m. 17-25 

~ Karst 

@] Volcanoes New Britain 

Kandrian 

and Southern Cross Cave which we followed down 
to 209 metres and which is still unexplored beyond . 

Back home. I plotted on a map the different 
caves of the area and drew the underground 
passages. Then. it dawned on me that Arcturus and 
Muruk might join somewhere deep beneath the 
mountain and flow out into the Galowe River at a 
spring which I had photographed previously from a 
helicopter. But, what was the most interestino point 0 , 

was that Muruk could become the southern 
hemisphere 's first 1000 metres deep cave . Ali the 
-1 000 m caves explored were in the northern 
hemisphere . ·'-1 000 rn. , is for ca vers as magic as 
8000 metres for climbers. So the gauntlet h~ad to be 
ta ken up. The "Southern Hemisphere. Objective fir st 
-1000 m., expedition project was born. 

1 t took us a year and a hal f to gather the 
equipment and money to take off to Papua New 
Guinea. But then, at last: we were ali there. the 
twelve members who sailed from Lae to Pomio with 
the Langemak, and the four members of the advance 
party whose job it had been to clear a helipad close 
to the Muruk entrance. They had tlown from Lae to 

LEFT The Elmira chamberat -628 m 

Jhe !nternot ionul Cu1·er r J - ) fi)<)() 

0 100 km 

Pomio via Kim be on the 31st December. Now we 
were ali together in Galowe village. the startin!l 
point of the bush trail which leads to the cavc. ~John 
Kaïopuna. Galowe bigman. wanted to celebrate our 
return in a traditional way So. we shared the 
purchase of a big pig and we attended the killing 
and the cooking. At dusk, a table was set for us and 
we were offered pig meat, taro. sweet potatoes 
cooked in coconut sauce. rice and various 
vegetables from hi s garden. 

A week later, a helicopter carried ail our !lear 
to Muruk base camp. at an altitude of 1480 m. The 
exploration of the cave co u id begin. lt took four 
trips underground and 1200 m of rope to rig the 
cave down to the si ph on at -63 7 m. 1 t seem s 
amazing to use up so much rope to rig th e cave for 
such a depth , but Muruk is very special. From the 
entrance to the siphon. the underground river ge ts 
bigger and bigger as tributaries add water to the 
main stream. The cave is a success ion of \\Jterfall s. 
deep pool s. tricky potholes . and steep canyon s 
where the ri ve r ru shes do,vn. Ali these passages 
must be carefully and perfectly rigged to avuid ~Ill) 

accidents. ln so mc places. swirnming was 
comp ul s,)ry and the comfnrt of Po lartcc unden,ear 
''as grcatl) appreciated 3500 metres \lf 'en 
demanding passages lead t\l the s iplhlll 

jl) 
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P32 

On the 26th January, 1 went down with three 
other cavers and two nine litre capacity 
Spirotechnique diving tanks in addition to the full 
equipment of a cave diver. Michel Philips was the 
one to dive as our second cave-diving specialist was 
confïned to bed with a bad infection. After kitting 
up and testing ali the gear, Michel disappeared 
under the murky surface of the siphon. We waited 
two and a half hours for his return. When he 
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resurfaced, Michel had the look of someone who 
had had the experience of his !ife! 

" 1 walked one hour down a big gallery and 
reached a huge room where 1 have had the surprise 
to discover a bigger river than Muruk ' s! " he told us. 
1 was happy. Muruk was going' The expedition was 
already a success. Now, we had to push the cave 
down to the magical -1 000 rn mark . 

Visconte 
_ ... Shaft 

Three days later, with Michel and 
Philippe, I was back at the 
siphon. It took us one hour to 
get ready for the dive. We had 

-553 

carried down four more diving tanks but of only 
four litres capacity as the siphon measures only 60 
metres long and 7 metres deep. Such air tanks at 
240 bars pressure are enough to do four round trips 
at that depth. What were we going to discover? 

1 followed Philippe through the siphon . Due 
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' · .- ........ . 
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to a flood, the siphon was even murkier than before. 

the visibility being no more than forty centimetres. 1 

clung to the safety line set in place by Michel 

during the previous dive. To !ose the line could 

rnean trouble. A lot of cave divers have died after 

losing the safety line. As ! am more a professional 

caver than a diver, ! was relieved when I surfaced 

on the other side. Quickly, we walked down the 

passages discovered by Michel. The cave was huge. 

The gallery measures an average of 20 metres wide 

by 20 metres high. A huge chamber was then 

followed by a smaller passage, 2 metres high and 12 

metres wide. Then. at one kilometre from the 

siphon, the cave ceiling receded into darkness : a 

The lmemutional Ccl\"er ( !-; f ')<)(j 
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The helicopter about ta land at the Muruk base 

camp. 

huge chamber again! There, t\VO rivers joined. The 
chamber was 60 metres high. 50 metres wide. and 

160 metres long. Our three carbide lamps could not 

light the charnber. It was only with a powerful 

electric torch that we were able to see the ceiling. 

Upstrearn. the main river cascaded into a 

beautiful round pool. about 15 rnetres in diameter. 

which we narned the '"Mirror of Galadriel'". The 8 

metres high waterfall would have to be tackled later 

and we rushed dov;nstream to e:-;plore the unknown. 

The cave becarne bigger and bigger. Tv.-o other huge 

chambers were found and. after a further kilometre 

of galleries. we were stopped by a lack of rope. 

Ahead. the cave was still going. huge. but we 

needed more gear. After 36 hours underground. v,e 

were out of the cave. tired but happy by such a 

wonderful exploration. According to the survey. the 

LEFT The top of the Visconte shaft at -334 m 

FAR LEFT Passage in the Tuonela river 

(Résurgence de La chevelure de Bérénice) 
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proven by dye trace, distance 619 m, 
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depth we had reached was 910 metres. We were 
approaching the mythical -1000 m mark. We had 
already beaten the southern hem isphere depth 
record. 

Meanwhile, at the spring, a team of three 

explored 800 m of passages and stopped on top of a 
12 metre high waterfall at plus 104 metres from the 

entrance. To tackle this obstacle, they had drilled 

and placed sixteen expansion bolts into the rock. 
The cave was still going deeper into the mountain. 
towards Muruk. 

On the 7th February, I was back at the siphon 

with Michel Philips, Didier Sessegolo, and Thierry 
Baritaud. We had ropes, sleeping bags, and a lot of 

food as we were planning a two to three day trip 

underground. After having reached the ledge where 

we had stopped previously, we rigged more ledges 
and then abseiled down to the river bed. We walked 

easily for 100 metres but, again, the cave got more 
difficult. A canyon-like gallery was bard work. 
Using ledges high above the water, we had to use 
up a lot of rope and I started to worry about this as 

,ve had only 150 metres of rope with us. 

Fortunately, close to the gallery ceiling, Michel 
found a small passage. Three hundred metres of 

small galleries, well decorated in some places. 
enabled us to short-eut at least 300 metres of 

difticult river passage. That "shunt" led us to a 22 

metre pitch. At the bottom, we again found the main 

streamway. Victory was at handl 

We assumed, by approximate mental 
calculation, that we were deeper than 950 metres. 

Fifty more metres to go and we would have won! 
But in caves, no one knows what is ahead. A 

siphon, a rockfall, or a tight passage where only the 

water can go through, might be waiting to stop us. 
Luck was on our side. A big dry passage led to a 

smaller stream. Of course, the gallery became 
smaller too, about 2 metres high and 1 to 3 metres 
wide. Twice, lakes of about 20 metres long forced 

us to swim. But where were we? This small stream 
was unexpected. As Didier and Thierry were 

rigging, Michel and myself were doing the survey. 
Only back in camp and after the calculation and 
plotting of the survey. would we be able to know 
exactly where the stream was leading us and, more 

importantly, how deep we had gone. Were we 

already at -1000 m'? Thierry, who was leading. came 
back. 

·'1 found a pitch 1'" he said. 

·'How deep?'" 1 àsked. 

·'[ don't know. It doesn't seem deep·· he 
replied. 

We hurried over to have a look. Thierry had 
been wrong. It was a big pitch. Didier went down. 1 
followed. Forty metres from the top I set foot on the 
shore of a round pool. Upstream, a big chamber. 

well decorated with stalagmites and flowstone, 
marked the end of exploration in that direction, but 
following the water downstream, via a steep 
passage. we stopped at the lip of an 8 metre 

overhanging wall forming the side of a small 
chamber. Unfortunately. we had no more rope and it 

was out of the question to climb down: too risky l At 
the bottom of the chamber we cou Id see a tiny 

gallery which swallowed up the stream but. there 

we stood. powerless without rope. But at least \.Ve 
were now sure that we had the southern 
hemisphere·s first 1000 metre deep cave. 

Back at the main river. we followed it to an 
amazing 20 metre pitch over which the 2 cubic 

The tributary ay -200 m. 

The /111enw1io11al ( 'm•er ( J �) J 996 
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metre per second river cascaded with a deafening 

roar' No more rope again. We resurfaced after 

having spent 58 hours underground. The survey 

gave -1 141 metres for the deepest point reached and 

-1038 metres for the top of the 20 metre pitch. The 

connection with the resurgence had not been made 

but the two extreme points explored are only 600 

metres horizontally and 72 metres vertically apart. 

We would have to corne back to finish the 

exploration as it was now time for most of the team 

members to leave and to return to their families and 

work. Only fïve of us stayed on at the Muruk camp. 

A stupid accident led Philippe and myself to spend 

a week in Kimbe hospital. When we returned. we 

had no time to go back beyond the siphon. Also. we 

had to explore upstream passages, make two 

photographie trips, and de-rig the cave. 

Already we are planning our return in 1998. 

Two years to wait! The lure of adventure will be 

our drive to again go through ail the hassles of a big 

cave-diving expedition. We also want to return 

be fore the pristine natural perfection of New Britain 

becomes just a memory. Already, Malaysian 

logging companies are chewing up the rain forest. 

Mining companies are surveying the island to look 

for gold and copper. ln a few years from now. New 

Britain will no longer be the adventurer's paradise 

that it is now. 

The Team 

Thierry Baritaud, Jean-Paul Blancan, Pascal Clémot, 
Hélène Darrieutort, Luc-Henri Fage, Philippe Hache, 
Fabien Hobléa, Monika Kozlowska. Guilhem Maistre, 
Michel Philips, Didier Sessegolo, Jean-Paul Saunier, Marc 
Tainturier, Christian Tamisier, Jacques-Henri Vallet. 
Danièle Vanhove, Al Warid. 
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Postscript 

When we came back we announced that Muruk 
was -1050 m. ln tact the survey back in Muruk 
camp had given us -1143 m. We had a problem; 
the cave having been situated at 1350 m altitude, 
and by subtracting 1143 m left us with 207 m. 
Then, by subtracting the 109 m of the resurgence 
we had 98 m at most for the altitude of the spring. 
lt was too low and did not agree with the maps. 
So, we decided, before a complete check up, to 
announce 1050. The whole survey (1988 and 
1995) was then checked thoroughly using 
toporobot. lt gave 1141 m. We discovered that, in 
tact, the altitude of the cave was wrong. lt is 1480 
m. We had always relied on altimeters to spot the 
altitude of caves, assuming that the maps were not 
reliable. ln tact, it seems that they are. So, the final 
figures for the system are now :-

Muruk Hui : 

Lat 151°21'48" east 

Long 5°28'15" south, ait. 1480 m 

"Chevelure de Bérénice" 

Lat 151 °24'24" east 

Long 5°28'12" south, ait. 260 m 

Muruk Hui depth : -1141 m 

Resurgence VR : + 1 09 m 

Traverse : -1220 m 

Jean-Paul Saunier 

88 Corniche Fleurie 

L'arc en Ciel-Entrée C 

06200 Nice 

France 

LEFT The team at Base Camp 
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"HEMISPHERE SUD, PREMIER - 1000" 
1ère EXPEDITION FRANCAISE DE SPELEO-PLONGEE 

EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE. 

Fabien Hobléa (Spéléo-Club de Savoie) et Philippe Hache (Spéléo-Oub d'Aubenas) 

Résumé : début 1995, la première expédition française de spéléo-plongée en Papouasie-Nouvelle-Guinée a rassemblé 17 
coéquipiers autour de Jean-Paul Sounier. Au terme d'une aventure aux accents d'épopée, ayant pour cadre la jungle équa­
toriale des Monts Nakanaï (Nouvelle-Bretagne-Est) et un des gouffres les plus extraordinaires de la planète, sous l'oeil 
amical des Papous, l'équipe revient avec le premier- 1000 de l'hémisphère austral en poche, une moisson de données 
scientifiques sur ces terrains vierges de toute étude et un film tourné par Luc-Henri Fage qui sera diffusé sur France 3 au 
début de l'été 95. 

Du 15 décembre 1994 au 30 mars 1995 s'est déroulée la première expédition nationale de spé­
Jéc-plongée en Papouasie-Nouvelle-Guinée (PNG). 

L'objectif était de battre le record de profondeur de l'hémisphère austral jusque là détenu par la 
Nouvelle-Zélande (- 870 m), en prolongeant l'exploration du gouffre de Muruk (casoar) découvert 
par l'expédition "Papou 85" dans les ~,lonts Nakanaï sur l'ile de Nouvelle-Bretagne. Exploré jusqu'à 
un siphon à la cote - 637 rn , il constituait déjà la cavité la plus profonde du pays. Ce réseau souterrain 
avait été hypothétiquement rattaché au bassin d'alimentation de l'énorme exsurgence de Mayang, 
malheureusement impénétrable, principal affluent de la rivière Galué (fig. 1). Cette dernière s'écoule 
au fond d'un canyon vertigineux qui recueille les eaux souterraines des montagnes calcaires situées 
sur sa rive droite par le biais d'une dizaine d'exsurgences entre Mayang et la mer, échelonnées sur 
une vingtaine de kilomètres. Il y a sept ans, des membres de l'expédition Nakanaï 88 repèrent d'héli­
coptere une cascade-résurgence qui se jette par une chute bouillonnante de près de 100 mètres dans la 
Galué quelques kilomètres en aval de Mayang. Pour Jean-Paul Soumer, pilier des expéditions fran­
çaises en PNG, la véritable exsurgence de Muruk est là, sous ses yeux, sans doute (mais cela reste à 
vérifier) plus de 1000 mètres en contrebas de l'entrée du gouffre. Ainsi germe dans son esprit l'idée 
d'une nouvelle expédition destinée à réaliser une triple première : première plongée d'un siphon en 
PNG, premier- 1000 de l'hémisphère sud et, plus classiquement , atteindre la "chevelure de Bére­
nice", telle qu'il a ainsi baptisé cette cascade-exsurgence vue du ciel, perdue au fond de ce canyon 
aux parois proches de la verticale mais recouvertes de forêt dense, où aucun être humain n'a encore 
jamais accédé, pas même les papous qui vivent aux environs. Et, pourquoi pas, telle une exquise ce­
rise sur le gâteau, réaliser la traversée perte-résurgence, si cette dernière s'avère pénétrable. 

UNE EQUIPE POLYVALENTE ET MOTIVEE: 

Après un "appel d'offre" lancé dans Spelunca en 1992, le noyau de l'équipe se forme autour de 
J. P. Sounier, constitué d'une forte proportion de méridionaux. La partie plongée reposera sur les spé­
Jéonautes provençaux Michel Philips et Didier Sessegolo, assistés de l'ardéchois Philippe Hache et du 
périgourdin Thierry Baritaud, ainsi que de J.P. Saunier. S'y ajoutenL deux spéléologues de pointe, 
Christian Tamisier (également spécialiste de canyonning) et l'Australien Alan Warild, bien connu 
pour ses nombreuses premières dans les régions karstiques les plus reculées des tropiques, notam­
ment au Mexique. L'orientation et la progression en forêt sont confiées à l'alpiniste Marc Tainturier,-/ 
familier de la Nouvelle-Guinée, tandis qu'une équipe cinéma dirigée par Luc-Henri Fage assurera les 
prises de vue pour un film commandé par France 3. "Invités" de dernière minute. le géographe Guil­
hem Maistre, spéléo. membre de l'expé. de 1988, qui a étudié durant plusieurs mois les Papous de ce 
secteur, et Fabien Hobléa, spéléo. savoyard chercheur en karstologie à l'université de Lyon, chargé 
des relevés scientifiques et d'une coloration destinée à prouver la liaison entre Muruk et Bérénice. Ce 
sont au total 18 personnes qui se sont relayées autour du gouffre du Casoar durant les 3 mois d'expé. 

A l'aube du XX:Ième siècle, au coeur de cet eldorado spéléologique, où règne un omniprésent 
parfum d'Aventure, au milieu des villages papous où se côtoient le plus naturellement du monde 
hâches de pierre polie et magnétoscopes, patates douces et coca-cola, l'expédition a cette fois-ci en­
core pris des allures de véritable épopée aux multiples épreuves et rebondissements. 
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Fig.l : Cadre géographique du gouffre de Muruk 
(Monts Nakanaï, Nouvelle-Bretagne-Est, P NG) 

Caché sous la jungle équatoriale hyper-humide de NouveHe-Guinée, 
le système de Muruk, premier -1 000 de l'hémisphère Sud •cONG-
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Fig. 2 : CROQUIS DU RESEAU DE MURUK 
(échelle des longeurs non respectée pour la partie post-siphon : topo en cours) 
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DES EPREUVES EN SERIE : 
Acheminer en plein coeur de la forêt dense hyper humide, dans un relief montagneux invraisem­

blablement défoncé par l'érosion karstique, plus de deux tonnes de matériel , parmi lesquelles bou­
teilles ( ... de plongée !), groupe électrogène et compresseur, constitua la première épreuve, laborieuse­
ment surmontée au prix d'interminables démarches. Des attentes et contretemps qui commencèrent 
d'ailleurs bien avant de pouvoir approcher la zone d'exploration, dès notre arrivée à Port-Moresby, 
capitale d'un pays désorganisé par une crise économique, une éruption volcanique et... la visite du 
pape ! Autant d'éléments qui se liguèrent obstinément contre notre voeux le plus cher durant les 
quinze premiers jours : récupérer notre container acheminé par bateau depuis la France et bloqué par 
des douaniers tatillons et en grève, l'acheminer jusqu'en Nouvelle-Bretagne sans pouvoir passer par la 
capitale provinciale de cette île, Rabaul, rayée de la carte par une saute d'humeur du volcan qui do­
mine la ville, et obtenir les services d'un des rares hélicoptères ayant survécu à ladite éruption, en ces 
temps nouveaux où les expéditions spéléologiques ne sont plus les principaux employeurs de pilotes 
désormais âprement demandés par les compagnies forestières qui commencent à saigner ce poumon 
vert de la planète et, plus fortuitement, par le service de sécurité du souverain pontife en visite chez 
les Papous. 

Résister à des conditions climatiques et sanitaires extrêmemement difficiles fut pour nous une 
épreuve encore plus redoutable. Le médecin, un habitué des expéditions himalayennes largement dé­
paysé par les microbes équatoriaux, et les deux infirmières de l'équipe ne chômèrent pas une seconde 
au paradis de la moisissure et des staphylocoques dorés, où la moindre égratignure dégénère en af­
freux phlegmon putride. Sans leurs interventions expertes, sans leur panoplie de bistouris et les bi­
dons remplis d'antibiotiques qu'ils avaient fort à propos prévus, l'expédition aurait tourné au car­
nage ... 

Le gouffre lui-même opposa une résistance largement plus vive que prévue. Il avala avidement 
1200 de nos 2000 mètres de corde rien que pour livrer à des porteurs de bouteilles un accès hors crue 
au siphon. Il ne restait à peine que 800 mètres de corde pour atteindre la résurgence depuis l'extérieur 
en descendant dans le canyon, et pour atteindre les -1000 rn depuis l'intérieur en post-siphon. En es­
pérant que la suite soit moins accidentée que ce qu'il nous avait été donné de rééquiper jusqu'au si­
phon, à savoir un magnifique canyon entrecoupé de puits parcouru par un débit d'un demi-mètre­
cube seconde, dans lequel la progression s'effectue dans le plus pur style alpin (fig. 2) . Cette eau déjà 
déchaînée à l'étiage devenait carrément hystérique lors des fréquentes crues qui ne manquaient pas 
de suivre les précipitations quotidiennes lorsque celles-ci s'éternisaient ou se rapprochaient un peu 
trop. 

EN~NPARESPOURPLONGER: 

Tant bien que mal, au bout de trois semaines, nous étions à pied d'oeuvre pour le plat de rési­
tance, bien installés dans notre camp d'altitude ( 1365 rn) à 30 mètres de l'entrée du trou. 

Tandis qu'une équipe réussissait, après un vol de reconnaissance en hélicoptère, à atteindre la 
résurgence en équipant, tantôt au tamponnoir, tantôt à la machette, un itinéraire surréaliste dans les 
parois pourries et arborées du canyon, le siphon de Muruk était plongé par Michel Philips le jeudi 26 
janvier. Après 55 mètres de progression dans une galerie confortable mais argileuse et un point bas à 
- 6 rn, le plongeur émergeait dans une énorme galerie fortement inclinée qu'il a pu suivre presque en 
courant sur près d'un kilomètre. La rivière souterraine voit au passage ses eaux grossies par un cours 
d'eau plus important (1 m3 1 s) plongeant dans la galerie par une impressionnante cascade d'une quin­
zaine de mètres. Plus à l'aval, les eaux tumultueuses occupent à nouveau toute la largeur d'un conduit 
qui retrouve une configuration de canyon, impliquant une progression plus dangereuse et plus techni­
que : il faudra des renforts ... 

Quelques jours plus tard, Michel Philips accompagné de Philippe Hache et Jean-Paul Sounier 
franchissent à nouveau le siphon et poussent l'exploration jusqu'à - 900 m. Le record de profondeur 
de l'hémisphère sud est dans la poche; mais la cote- 1000, et la perspective d'une traversée fabuleuse 
incitent à ne pas en rester là, malgré l'engagement extrême que demande désormais les pointes post­
siphon. Il faut dire que côté résurgence, les résultats sont des plus encourageants ... 
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BERENICE TIENT SES PROMESSES : 

L'équipe qui en découvre l'accès, emmenée par Guilhem Maistre, a la joie de déboucher sur le 
grand porche repéré d'hélicoptère. Ses dimensions tiennent toutes leurs promesses : 25 mètres de 
haut, quinze de large, des milliers de roussenes criardes en guise de comité d'accueil. Une magnifi­
que rivière souterraine en provient, qui s'engouffre dans un ultime tunnel de calcaire avant de se pré­
cipiter en un bond de 90 mètres dans les eaux turquoises de la Galué. Un site absolument dantesque ! 
Avec une altitude mesurée à 290 mètres, il nous offre de plus la confirmation d'un potentiel de déni­
vellation supérieur à 1000 rn, d'autant plus que la coloration nous apporte de manière spectaculaire la 
preuve d'une liaison "autoroutière" entre la rivière tracée post-siphon et la résurgence. La nuores ­
céine met en effet moins de 6 h pour dévaler les 300 mètres de dénivellation et parcourir les quelque 
4 ou 5 km qui la séparent du grand saut dans la Galué. Comble du bonheur, au-delà du porche, une 
vaste galerie s'enfonce dans la montagne et seule la force des flots qu'il faut remonter, parfois à la 
nage, ralentit notre euphorique progression ... Cette dernière ressemble enfin à ce que nous imagi­
nions de la spéléo. chez les papous : aquatique à souhait, dans de l'eau à 20 degrés avec de gros dé­
bits, des traversées d'une rive à l'autre, des passages de rapides ... mais aussi, survenus trop vite à 
notre goût, des obstacles autrement problématiques : des cascades à remonter en artif., au voisinage 
de cataractes d'eau rugissantes dans un vacarme étourdissant. Plusieurs pointes sont nécessaires pour 
venir à bout de ces difficultés successives. A la troisième série de cascades, nous avons épuisé notre 
stock de cordes, et la jonction avec les galeries reconnues post-siphon semble encore lointaine. Il faut 
se rendre à l'évidence, la progression sera sans doute plus rapide et aisée dans le sens de la descente. 

DEUX- 1000 POUR LE PRIX D'UN! 

Une équipe forte de cinq spéléo-plongeurs s'engouffre donc dans Muruk le mardi 7 février. Elle 
en ressort 56 heures plus tard, après 3 bivouacs post-siphon et une exploration mémorable qui les a 
conduits, par des voies tout à fait insolites, au-delà de la cote- 1050 rn (cote exacte à calculer après 
vérification et exploitation des relevés topographiques). Quelle ne fut pas leur surprise de recouper 
en effet en cours de route un actif issu du plafond dont une partie des eaux échappait au drainage vers 
Bérénice pour se diriger plus au sud en direction d'une exsurgence située quelques centaines de 
mètres à l'aval, découverte fortuitement lors d'une première tentative d'approche de Bérénice. Cet 
exutoire aux multiples sorties d'eau malheureusement impénétrables, situées pour certaines au niveau 
même de la Galué à 200 mètres d'altitude, avait été baptisé "Les Pléïades" (fig. 1) .. . C'est en suivant 
cette nouvelle voie, plus aisée, que la cote des- 1000 a d'abord largement été dépassée, l'explo. s 'ar­
rêtant sur manque de corde à 5 mètres du plancher d'une grande salle ... Au retour, une reconnaissance 
à été tentée dans la branche filant vers Bérénice, interrompue elle aussi par manque de cordes, alors 
que la cote moins mille venait là aussi d'être franchie ! Mais toujours pas de lumière du jour en vue ... 

Le gouffre du Casoar est ainsi devenu le mercredi 8 fé'.'rier 1995 le 1er moins mille exploré de 
l'hémisphère sud. Nous avons désormais la quasi-certitude que la traversée Muruk-Bérénice est spé­
léologiquement faisable sans nouveau siphon à franchir. De plus, il reste de nombreux affluents à ex­
plorer ou à découvrir, dans un réseau qui s'avère plus complexe que supposé et qui a livré à l'expé. 
95 plus de 6 km de nouvelles galeries. Avis aux amateurs ! 

UNE FUTURE CLASSI Q l'E ? 

Par la beauté et la variété de ses paysages souterrains , le caractère sportif mais agréable de la 
progression (à condition de ne pas être trop chargé !), l'ambiance due à l'omniprésence de puissants 
actifs dont la température reste très supportable ( l8°à 20°), par sa profondeur dépassant les - 1000 rn, 
par son contexte géographique des plus dépaysant, au milieu des Papous et de la forêt dense, à deux 
journées de marche des cocotiers, de la plage et d'une eau de mer réparatrice à 30°C, la traversée Mu­
ruk- Bérénice mériterait de devenir une classique du 3ème millénaire, pour ces temps pas si lointains 
où plonger un petit siphon à- 600 rn au coeur de la jungle sera devenu une simple formalité inscrite 
au programme des tour-opérators ... 
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FOR IMMEDIATE RELEASE: 

CONTACT: Jennifer Sommers 
Mullen Public Relations 
(508) 468-1155 ext. 144 

Polartec Performance Challenge 
P.O. Box 389 

Hood River, OR 97031 USA 
(503) 387-2200 

POLARTEC PERFORMANCE CHALLENGE WINNERS TO BREAK NEW 
FRONTIERS IN OUTDOOR ADVENTURE 

Malden Mills Announces 1994 Round II Winners of Annual Sponsorship 

RENO, Nev., August 17, 1994 -- Art Griffm will be the frrst persan to kayak the longest ar..•: 

largest river in Madagascar. Greg Mortimer will make the frrst ascent of the highest 

unclimbed mountain in the world. Karin Muller will retrace the entire Ho Chi Minh trail ir: 

Vietnam for the frrst time since the Vietnam War. These outdoor pioneers are three of eight 

who were recent! y named winners of Malden Mills' Round II 1994 Polartec Performance 

Challenge (PPC). Now in its third year, the PPC is an $85,000 annual sponsorship program 

devoted to the support of people and projects who are defming the new frontiers of adventme. 

including a new $10,000 Beverly Johnson Spirit Award for projects that combine adventure 

with a social cause. Announced toda y at Ourdoor Retailer' s Su mm er Market tracte show, the 

PPC award winners were chosen by the PPC Advisory Board, a group of leading outdoor 

adventurers from around the world. The winners will receive Polartec garments in addition to a 

total of $38,000 in project funding. 

"This year' s applicants showed me that the world is still a big place with lots of room for 

exploration," says John Harlin, editor of Summit: The Mountain Journal and chairman of the 

PPC Advisory Board. "Though sorne formerly remote areas are seeing a lot of impact thçse 

days, a little research and a hardy spirit for adventure can still take you to places that few 

( people have ev er seen." 

1 

Applications were judged on the originality of their approach to adventure, exploration , 

outdoor sport, environmental issues and indigenous cultures. A wards from $2,000 to $7,000 

were presented to: Wade Faitly for lee Paddle: The First Antarctic Sea Kayaking Expedin·on; 

(MORE) 
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Jean-Paul Sounier is a professional caving guide and photographer from Nice, France. He 

pl.am to i.èad a 12-man French team of cavers, engineers, and climbers to Paput~., New Guinea, 

(MORE) 

POLARTEC PERFORMANCE CHA!.LE!~GE WINNJ::'RS/Page 4 

nn zn ~xpe:Htion calltd South H~misphere: First 1,000-Meter Deep CtJ:Ye. By explo1ing ~.nd 

studying thf; Muruk, Arcturus, Soutbcrn Cross, and Mayang -·- am:i~nt r~0e;,-p cave systems, 

Sou nier' s goa1 is to enco•Jrage the government of Papua, New Guinea, to .--e-;,_-:,gnize and prct~çt 

thest! -;aluable resoure-es. The tea.'l!l will depart on Decembe!" 15, 1994, and e:~pé.:t to compleie 

the project by the end of March 1995. 
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Vllleme Bornes IGN de l'A venture 
le 4 octobre 1995 

'a/1; ... '1iuf 5ou llieL­

nommé pour la Borne IGN 
catégorie Terre 

pour son expédition nationale de spéléo-plongée en Papouasie 
Nouvelle Guinée, au cours de laquelle il a établi 

un record de descente en profondeur à -1050 mètres. 

f NSflfUJ GEOGA.A 
PHIQUf NATIONAL * -- . 
1 N 
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FÉDÉRATION FRANCAISE DE SPÉLÉOLOGIE , 

BJ/MCH/95-216 

Objet : Transmission de courrier 

Monsieur, 

Monsieur Jean-Paul SOUNIER 
88, Corniche Fleurie 
06200 NICE 

Paris, le 2 mai 1995 

Veuillez trouver ci-joint la photocopie de deux courriers et d'un extrait de la lettre hebdomadaire du 
Comité National Olympique et Sportif Français (C.N.O.S.F.) qui vous concernent tout 
particulièrement et rejaillissent sur l'ensemble de votre équipe. 

Je me permets de m'associer à ces félicitations que je vous demande de transmettre à tous les membres 
de votre expédition et vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de ma considération distinguée. 

Philippe BRUNET 
Président de la F.F.S. 

Fédération Française de Spéléologie - 130, rue Saint-Maur 750 Il Paris - Tél. : (1) 43 57 56 54 - Fax : (1) 49 23 00 95 
Ecole Française de Spéléologie, Bibliothèque - 23, rue de Nuits 69004 Lyon - Tél. : 78 39 43 30 - Fax . 72 07 90 74 
Association Loi de 1901, Agréée par les Ministères de la Jeunesse et des Sports, et de l'Environnement. 
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MINISTÈRE DE LA jEUNESSE ET DES SPORTS 

DIRECTION DES SPORTS 
Sous-Direction du Sport de Haut Niveau 
et de la Vie Fédérale 
Bureau des Fédérations Unisport 

DS.3 No (1 0 ~ (l 3 0 
Marie-claude SERVAES/PY Poste 96-76 

Monsieur le Président, 

RËPUBLIQUE FRANÇAISE 

PARIS, le 3 0 MAR 1995 

Je vous adresse toutes mes félicitations pour la 
remarquable performance réalisée par Monsieur Jean-Paul SOUNIER et son 
équipe au cours de l'expédition en Papouasie Nouvelle Guinée. 

Je vous prie de croire, Monsieur le Président, à 
l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

Monsieur le Président 
de la Fédération Française 
de Spéléologie 
130, rue Saint-Maur 

. 75011 PARIS 

78 RUE OLIVIER DE SERRES· 75739 PARIS CEDEX 15- TÉLÉPHONE {1) 40 45 90 00- FAX (1) 42 50 59 30 - TÉLEX JEUSPOR 204 928 
· . . 

~; ~ ·-. 
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Xe Lt/u:1tu 

CAB/FT/GM/NoA 0_ S q 

Monsieur le Président, 

.9'aw, & ·1 ~ AVR. f9!5 

J'ai bien reçu votre lettre m'informant de l'exploit établi par 
l'expédition nationale française dirigée par M. Jean-Paul SOUNIER, 
réalisé en Nouvelle Guinée Papouasie. 

Ce record de profondeur en spéléologie pour l'Hémisphère Sud 
vient récompenser à juste titre les efforts déployés par votre Fédération. 

Je vous demande d'être mon interprète pour féliciter Monsieur 
SOUNIER et ~ou8 les memc::::!s de sen équipe po:..1r <l':oir r·2t.:.~si, dans 
des conditions très pénibles, cette descente de 1050 mètres. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, l'expression de ma 
considération distinguée,e;- c;& ~ ~ ~ ~ 

Monsieur Damien DELANGHE 
Président de la Fédération Française 
de Spéléologie 
130, rue Saint-Maur 

75011 PARIS 

-MARIE 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

, 
MEDAILLE D'OR 

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

Le Ministre délégué à la Jeunesse et aux Sports 

par arrêté en date du . ler.jan.vier: 1996 . .... . . . . . . . ·; ... . .. . . .. . . . . . . . . ... . 

a conféré à Monsieur Jean.--:PauLSOUNIEIL ... .. .. ...... ... ... .. .. . . . .. ... ... . . 

. . ... . . . . .. ... .... . . . . ..... .. ... .... . .. NICE. .(Alpes:: Maritimes) 

LA MÉDAILLE D'ÜR DE LA jEUNESSE ET DES SPORTS 

Vu ET CERTIFIÉ : 

Le Cilef du Bureau du Cabinet Le Ministre délégué à fa jeunesse et aux ,<)'ports 

Anne-Marie SAÏJJI Guy DHUT 
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